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ПОЯСНИТЕЛЬНАЯ ЗАПИСКА

Данное   учебное   пособие    по   теоретической   грамматике   

французского  языка  предназначено для студентов IV  курса отделе-

ния французского языка  факультета  иностранных  языков.


Необходимость данного пособия вызвана отсутствием совре-

менного учебника по данной дисциплине на французском языке.       

     
Пособие   может  быть использовано в качестве дополнитель-

ного учебного материала к учебнику В.Г. Гака  «Теоретическая

грамматика французского языка» (- М.: Добросвет,2000) и  имеет сво-

ей целью помочь студентам при подготовке к семинарским занятиям
по  теоретической  грамматике  французского языка.   Пособие соста-

влено  с  учетом  требований программы, разработанной в соответст-

вии  с  Государственным образовательным стандартом высшего про-

фессионального образования по направлению 520500 «Лингвистика»
и  направлению  подготовки  дипломированных специалистов 620100 

«Лингвистика и межкультурная коммуникация» и предусматривающей 
40 часов лекций и 32 часов  семинарских (практических) занятий.

Принцип построения учебного пособия  связан с ее практиче-

ским  характером:   весь  учебный  материал  распределен на 16 кол-

локвиумов,  соответствующих   планам 16  семинарских занятий про-

граммы. Каждый коллоквиум состоит из 4 блоков. Первый блок пред-

ставляет собой  5-6  основных  вопросов темы.  Во втором блоке  да-

ется  краткое  резюме  на французском языке, в котором обобщается 

обязательный программный минимум по теме.   Третий блок предста-

влен  в   виде   вопросов  для самоконтроля, где  каждый из вопросов
темы разбивается на подвопросы, последовательно отвечая на кото-
рые, студент может составить полный ответ на вопрос темы. 


В  конце каждого коллоквиума дается литература (обязатель-

ная и дополнительная), необходимая для подготовки к семинарскому 
занятию.    
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Colloque I.

SUJET :   INTRODUCTION À L’ÉTUDE THÉORIQUE

         DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Définition de la grammaire. Les phénomènes grammaticaux  et les rapports entre la langue, la conscience et la réalité extralinguistique. 

2. La langue et la parole. Actualisation.

3. Unités étudiées dans la grammaire. 

4. Asymétrie dans la grammaire. L’approche fonctionnelle. 

5. Catégories grammaticales.

___________________________________________

II . RÉSUMÉ
1. La grammaire est définie comme la science qui se propose de montrer la structure d'une langue et les mécanismes du langage, d'expliquer les règles de changement et de combinaison des mots formant un énoncé (une phrase). La grammaire se subdivise en deux parties: la morphologie qui étudie les changements des mots et la syntaxe, science de la combinaison des mots en phrases.

L’élément central  du système grammatical  est la catégorie grammaticale représentant l’unité d’une forme et d’un contenu.  Son contenu se manifeste en opposition de deux ou plusieurs significations communes. Dans le plan formel elle est exprimée par le changement du mot (une catégorie morphologique) ou bien par l’emploi des mots outils, le changement de l’ordre des mots ou de l’intonation dans la proposition (une catégorie syntaxique).

La forme linguistique dénote un élément de la réalité dans sa totalité avec toutes ses propriétés. Mais dans la situation concrète peuvent être actualisés les côtés différents du phénomène reflété. Voilà pourquoi la forme grammaticale correspondante peut recevoir une nuance significative particulière. P. ex. :  la forme   il a fait  dénote une action passée achevée et ayant un résultat déterminé. Selon la situation  on peut insister ou bien sur la signification de l’achèvement ou bien sur la signification résultative. Voilà pourquoi il faut étudier les phénomènes grammaticaux non seulement dans leur système mais aussi dans leur emploi concret dans la parole,  dans leur fonctionnement en tenant compte du rôle des sujets parlants dans l’organisation de la parole et  du rôle de la situation dans l’emploi et l’interprétation des phénomènes grammaticaux.

2. La linguistique établit la différence entre la langue-système et la parole (ou le discours), réalisation des possibilités offertes par le système lors de la formation des énoncés. On distingue deux aspects de l'orga​nisation de la langue: le système (la structure), ensemble d'éléments liés entre eux par toute sorte de rapports, et la norme, forme établie des éléments linguistiques. Les éléments de la norme ne peuvent pas être choisis, leur fonctionnement est obligatoire et n’est pas lié à la signification. 

La parole a également deux aspects: l'usage, sélec​tion non-individuelle des moyens offerts par la langue, et la parole indivi​duelle, réalisation individuelle, qui n'est pas du ressort de la grammaire. L’usage représente un choix libre mais non significatif,  c’est-à-dire quand pour l’expression de la signification donnée le sujet parlant choisit une des formes synonymiques  existant dans la langue.  P. ex. le Français choisit plus souvent la forme personnelle  là où le Russe – la forme impersonnelle (Je m’ennuie ici – Мне здесь скучно). La phrase russe Ты имеешь брата?  est correcte du point de vue de la grammaire formelle, mais dans le discours réel on dirait plutôt У тебя есть брат? D’autre part avec le substantif abstrait le verbe иметь en russe  est plus usité : Ты имеешь возможность сделать это ?  En français dans les deux cas on emploie le verbe avoir.


De cette façon, la grammaire a un double but : l’explication des lois de l’organisation de la langue et en même temps l’explication des mécanismes de la parole, c’est à dire des règles du choix des éléments linguistiques en formant les énoncés qui représentent les unités communicatives. L’observation des normes de la langue fait la parole correcte ; l’observation de l’usage  (ou normes de la parole) fait la parole authentique, c’est à dire la personne étudiant une langue étrangère parle de façon que le fasse dans cette situation celui pour qui c’est la langue maternelle.


L'utilisation des moyens linguistiques dans le discours s'appelle réalisation ou actualisation. L'actualisation est l'identification du signe virtuel de la langue-système à l'objet de la réalité dont on parle. Actualisation représente l’emploi dans la parole des moyens linguistiques y compris des moyens grammaticaux. Dans la conscience humaine il n’y a que des signes virtuels (potentiels) qui se voient actualiser dans la parole dénotant des objets, des événements, des rapports concrets. La
théorie de l’actualisation a été avant tout élaborée par les linguistes français Charles Bally et Gustave Guillaume. 
3. Les unités principales de la langue, étudiées dans la grammaire sont: le morphème, le mot, le terme de proposition, la combinaison de mots (le syntagme), la proposition (la phrase). Les deux premières sont étudiées dans la morphologie, les autres relèvent de la syntaxe, qui s'occupe aussi des unités superphrastiques et de l'organisation du texte.

Morphème grammatical représente un signe linguistique qui se caractérise  par l’unité d’un contenu et d’une forme. Le contenu du morphème  est la notion commune sur le rapport ou la propriété exprimés.  En ce qui concerne la forme, le morphème représente un ensemble de variantes appelées allomorphes  qui sont utilisées dans la distribution complémentaire : dans la position où est employée une variante ne peut pas être employée une autre. P. ex. le morphème de la 3-me pers. du sing. du p. Simple a trois allomorphes : -a (il parla),  -it (il descendit),  -ut (il voulut). 

Les morphèmes s’agencent en mots qui peuvent inclure quelques morphèmes dérivatifs  et/ou grammaticaux. La signification du mot possède deux aspects : la notion commune sur l’objet de la réalité nommé et la caractéristique catégorielle de cette notion. Le premier aspect forme la sémantique commune du mot, le second – son appartenance à une partie du discours.

Inclus dans la proposition,  le mot entre en relation avec d’autres mots et représente une unité particulière de la parole – terme de proposition. Un  T. de Pr. possède les marques formelles qui constituent la forme syntaxique du mot.

Groupement de mots  se compose de mots et occupe la place intermédiaire entre le mot et la proposition et étant comme mot l’objet d’étude de la lexicologie aussi bien que de la grammaire.  Dans  l’aspect grammatical on étudie les particularités structurales de la formation du  Gr. d. M. : formes de liaison entre les éléments, l’ordre des éléments, les liens entre eux : (coordination, subordination, terme régissant, terme dépendant). Un Gr.. d. M. envisagé du point de vue de son organisation formelle, s’appelle  s y n t a g m e ou   g r o u p e  s y n t a x i q u e. 

Proposition  se compose de mots ou de groupes syntaxiques et représente l’unité essentielle communicative de la langue, unité de communication. La proposition est un phénomène très complexe où l’on distingue avant tout trois niveaux : syntaxique, logico-communicatif et sémantique. La proposition envisagée comme ensemble de tous les trois niveaux de son organisation, du remplissage lexicale   et de l’intonation  dans son rapport avec la réalité décrite représente une unité de la parole appelée   énoncé. 

Unité superphrastique représente  la combinaison de plusieurs propositions liées par la communauté significative et ayant des moyens grammaticaux et lexicaux de liaison bien déterminés. 

Texte  représente l’ensemble de propositions ou d’unités superphrastiques  comme résultat de l’activité langagière (речевая деятельность) achevée dans le plan sémantique et communicatif.

4. Asymétrie dans la grammaire. L’asymétrie dans la langue se manifeste en écart de la régularité, de similitude là où l’on peut les attendre. On distingue trois types d’asymétrie: a) asymétrie du système; b) asymétrie de la structure (les rapports entre le signifié et le signifiant); c) asymétrie fonctionnelle (ou de fonctionnement).

Asymétrie du système.  Elle se manifeste dans le développement différent des maillons du système linguistique là où l’on pourrait attendre la similitude. P. ex.  à l’indicatif nous avons  8 formes temporelles et au subjonctif nous n’en avons que 4.  Elle se manifeste aussi dans le paradigme incomplet de certains mots, p. ex. certains verbes n’ont pas toutes les formes de conjugaison (échoir, frire, bruire.). 

Asymétrie de la structure.  Elle se manifeste en divergence du  signifiant et du signifié dans  les formes grammaticales. L’asymétrie de la forme (F) et du contenu  (C) se manifeste en trois aspects : syntagmatique, paradigmatique et sémiotique.  Elle est exprimée par ce que la quantité d’éléments du plan de l’expression (signifiants) et du plan du contenu (signifiés) ne coïncide pas : ou bien les premiers sont plus nombreux (F >C), ou bien inversement (C > F). Ainsi reçoit-on 6 types d’asymétrie : la forme contractée et  la forme analytique - dans l’aspect syntagmatique ; la polysémie et la  synonymie grammaticales - dans l’aspect  paradigmatique ; forme zéro et forme vide -  dans  l’aspect sémiotique.
Asymétrie fonctionnelle  tient compte de l'asymétrie des formes linguistiques. Dans chaque secteur de la structure de la langue on distingue le noyau et la périphérie. L'asymétrie fonctionnelle consiste en ce qu'une même forme grammaticale peut avoir plusieurs fonctions différentes. On peut distinguer les types de fonctions suivants: 1) fonction primaire significative, qui se manifeste dans l'opposition; elle détermine la place paradigmatique de la forme et se réalise dans le contexte minimal; 2) fonctions secondaires — a) fonction de neutralisation (lorsque la forme a un sens généralisant); b) fonction sémantique de transposition qui consiste à conférer à une forme la fonction d'un autre terme du même paradigme; c) fonction secondaire non-significative. Les fonctions secondaires se réalisent dans des contextes appropriés.

5. La catégorie grammaticale représente l'unité de la valeur grammaticale et de la forme grammaticale. La valeur grammaticale se manifeste par l'opposition de deux ou plusieurs significations catégorielles; sur le plan de l'expression elle se reflète, quant à la catégorie morphologique, dans le changement de la forme du mot ou, pour les catégories syntaxiques, dans celui de l'ordre des mots, de l'intonation ou dans l'emploi des mots-outils.

A la base de toute catégorie grammaticale se trouve une opposi​tion de sens doublée d'une opposition de formes. La binarité est le minimum sémantique d'une catégorie grammaticale, qui peut, cepen​dant, comprendre plusieurs oppositions (catégories ternaires, etc).

Par rapport à la réalité extralinguistique, on distingue les caté​gories sémantiques (subjectives et objectives) reflétant les phénomè​nes de la réalité, et les catégories non-significatives, asémantiques remplissant uniquement une fonction de structure.

Par rapport aux classes de mots, on distingue les catégories classificatoires et modificatoires. Parmi ces dernières, s'opposent les caté​gories purement grammaticales s'étendant à tous les mots de la même classe, et les catégories lexico-grammaticales qui n'affectent qu'une partie des mots d'une classe.

Les moyens de l'expression grammaticale en français sont: la flexion, l'agglutination, la suppléance, la flexion détachable (mot auxiliaire). L'environnement et l'emploi des mots-outils sont des procé​dés d'ordre syntaxique. La flexion en français manque de régularité. Le français emploie beaucoup de formes analytiques.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :
1. a)     Nommez deux grandes parties de la grammaire et dites quelle  

              différence existe entre elles.

b) Qu’est-ce que c’est qu’une catégorie grammaticale ?

c) Comment se manifeste le principe du matérialisme dialectique dans l’étude des catégories grammaticales ?

2.    a)     En quoi consiste le différence entre la langue et la parole ? 

       b)     Qu’est-ce que c’est que   le système, la structure et la norme 

              de la langue ?

c)    Quelle différence y a-t-il entre l’usage et la parole individuelle ? 

d)    Comment peut-on définir l’actualisation ?

       e)    Quels degrés d’actualisation distingue G. Guillaume ? 

f) Nommez les actualisateurs des substantifs et des verbes. 

       Citez-en les exemples.

3.    a)    Quelle différence y a-t-il entre trois types de morphèmes ? 

              Qu’est-ce que c’est qu’un allomorphe ? Citez-en des exemples. 

b) Quels côtés de la signification du mot sont étudiés par la  

        grammaire ?
c) Qu’est-ce que c’est que la forme syntaxique du mot ? Par quoi 
       celle-ci se distingue-t-elle de la forme morphologique du mot ?

d) Comment comprenez-vous la fonction communicative de la proposition ?

e) Quelle différence y a-t-il entre la fonction communicative et la fonction nominative d’une proposition ?

f) Comment pouvez-vous représenter les structures sémantiques et syntaxiques des propositions suivantes : 1) Pierre dort. 2) Pierre marche. 3)  Pierre aime les bonbons. 4) Pierre lit un livre. 5) Pierre donne un manuel à son copain. 

 4.   a)     Comment se manifeste le phénomène de l’asymétrie dans la  

               grammaire ?

   b)   Citez les exemples de l’asymétrie du système.

      с)   Quels deux types d’asymétrie y a-t-il dans le plans syntagmati-    

            que ? dans  le plan paradigmatique ? dans le plan sémiotique ?
d) Citez les exemples de la synonymie et de la polysémie 

      grammaticales.

e) Comment se manifeste l’asymétrie fonctionnelle dans la grammaire ?
5. a)  Qu’est-ce qui est la condition minimale de l’existence d’une  

             catégorie grammaticale ?

b) Comment peut être représentée la typologie sémantique des catégories grammaticales ? Citez les exemples pour chaque type.

c) Quels sont les moyens morphologiques et les moyens syntaxiques d’expression des significations et des rapports grammaticaux ?

d) Quelle différence y a-t-il entre la flexion, l’agglutination et le suppléance  comme moyens d’expression grammaticale ? 

e) Nommez les moyens d’expression grammaticale employés dans 

       les   exemples cités : 1) tableau – tableaux ; 2) dîner – un dîner ; 

       3) nous  parlons – vous parlez ; 4) Pierre voit Jean – Jean voit 

       Pierre ; 5) fenêtre – fenêtres ; 6) être (il est) – un être ; 7) Tu as 

       vu ce film. – As-tu vu ce film ? 8) journal – journaux ; 9) Il lui a 

       rendu ce livre. - Lui a-t-il rendu ce livre ? ; 10) Je suis entré – tu 

       es entré – il est entré ; 11) je vais –   j’irai – nous allons.

IV. OUVRAGES A CONSULTER :
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                                       1987. С. 5-22.
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Colloque II.

SUJET :   PARTIES DU DISCOURS.

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :

1. Problèmes des parties du discours.

2. Système des parties du discours en français moderne.

3. Forme et contenu des parties du discours. 

4. Transposition des parties du discours.

_________________________________________

II. RÉSUMÉ

        1. Les parties du discours sont de grandes classes (espèces ou catégories) de mots ayant les mêmes propriétés sémantiques et grammaticales. Elles sont caractérisées par trois aspects: le sens général (catégoriel), la forme grammaticale (ensemble des catégories grammaticales des mots), la fonction syntaxique des mots. Elles sont signalées par l’ensemble de trois aspects : sémantique, morphologique et syntaxique – et se caractérisent par : a) la signification catégorielle commune (p. ex. les mots  chien, garçon dénotent des êtres, des objets ; les mots dort, vient, mange – des actions, des processus) ; b) la forme grammaticale (c’est-à-dire, l’ensemble de catégories grammaticales ; p. ex .: les mots  chien, garçon possèdent les catégories du genre et du nombre ; les mots dort, vient, mange – possèdent les catégories  du nombre, de la personne, du temps, du mode) ; c) la fonction syntaxique  (les mots  chien, garçon peuvent avoir la fonction du sujet, les mots dort, vient, mange – la fonction du prédicat). Comme marque complémentaire d’une  P. du D. peut être le suffixe dérivatif ou la dérivation en général, p. ex. les mots avec -tion  sont substantifs, les mots avec -iste  - sont substantifs ou adjectifs. Une autre marque formelle de la distinction de la P. du D est le  procédé de la commutation  - substitution du mot par un élément dont la nature et les caractéristiques ne sont pas incontestables : p. ex. tout mot substitué par les pronoms  il(s)/elle(s)  est un N. 

 L'appartenance d'un mot à une partie du discours (PdD) est surtout déterminée par sa forme grammaticale. Pour les langues où les indices morphologiques ne sont pas assez nets (c'est aussi le cas du français), on est obligé de prendre en considération avant tout les critères syntaxiques (fonctions et distribution des mots).

2. Les PdD ne constituent pas un système rigide: faits intermédiaires, transpositions des mots d'une classe à une autre, neutralisation des indices catégoriels dans certaines constructions rendent difficile leur distinction et donnent lieu à beaucoup de discussions. Les points litigieux les plus importants de la théorie des PdD en français sont: a) la nécessité de la distinction des PdD; b) les principes de leur distinction; c) leur inventaire; d) la hiérarchie de ces catégories.

Les discussions sont en grande partie causées par des faits objectifs et avant tout par le fait que les P. du D ne forment pas un système rigide  des classes des mots mais se caractérisent par : 1) la présence des formes intermédiaires (p. ex. le participe unit les marques de V. et de l’Adj., le déterminatif  - de l’Adj. et du Pr.) ; 2) le passage permanent des mots d’une P. du D  à une autre  et très souvent on peut les classer différemment ; 3) la neutralisation des marques des P. du D  dans certaines constructions  (p. ex. auprès le verbe-copule est neutralisée la différence entre l’Adj. et  le N : Il est comédien ou l’Adj. et l’Adv. : Il est bien). Les hésitations dans la définition de l’appartenance des mots aux P. du D  se manifestent aussi dans les dictionnaires : p. ex. froid  dans Il fait froid  est rapporté ou bien au N, ou bien à l’Adj. (par analogie avec Il fait beau), ou bien à l’Adv. 

2а. La nécessité de distinguer dans une langue les PdD est contes​tée par la grammaire formelle distributive d'une part et, de l'autre, par certaines théories négligeant les différences de structure entre les unités sémantiques de la langue.

Pour distinguer les parties du discours, on avance différents cri​tères: essentiellement sémantiques, exclusivement formels, sémantico-grammaticaux. Ces derniers sont les plus convaincants.

2b. Les trois critères qui sont à la base de la distinction des PdD sont intimement liés entre eux. C'est le sens catégoriel qui détermine les catégories morphologiques et les fonctions syntaxiques du mot. En fin de compte, les parties du discours se déterminent par leur valeur dénominative, c'est-à-dire par ce que les mots représentent (désignent) et par la façon dont ils le représentent (mode de dénomination). Selon le mode de dénomination on distingue les PdD essentielles et subsidiaires. Les premières (les verbes, les substantifs, les adjectifs, les adverbes et les numéraux), reflètent la réalité et nomment les choses d'une façon discontinue, indépendante et directe. Les PdD subsidiaires désignent la réalité globalement (interjections, mots-phrases), de façon non-indépendante (mots-outils) ou indirecte (pronoms). Selon le caractère des objets reflétés, parmi les PdD essentielles on distingue les PdD principales  -  N et V qui dénotent respectivement des objets  et des processus.  A la base des N il y a des coordinations spatiales,  fixées par la conscience, à la base des V – les coordinations temporelles. Les PdD adjoints (зависимые) – Adj. et Adv. Qui dénotent les caractéristiques des substances et des processus. La caractéristique quantitative des substances est exprimée par une PdD à part -  Num . 

On compte quatre classes de mots-outils en français: déterminatifs (y compris l'article), prépositions, conjonctions, particules. Ainsi on trouve 12 PdD en français, dont 5 essentielles et 7 subsidiaires. Les mots-outils servent à constituer la forme syntaxique d'un mot autonome, à l'actualiser (déterminatifs, verbes-copules, prépositions, pronoms conjoints), à remplacer un terme de proposition (pronoms conjoints), à lier les termes ou les propositions entières (conjonctions, prépositions), à exprimer la modalité de la proposition en entier (par​ticules).
2c. L'inventaire des PdD en français n'est pas établi de façon défi​nitive. Selon les auteurs, leur nombre varie de 7 à 12. Tous les linguis​tes distinguent et traitent pareillement le nom et le verbe, alors que les autres PdD soulèvent des controverses qui portent surtout sur les problèmes suivants: a) noms de nombre (classe à part, adjectifs ou déterminatifs), b) déterminatifs (classe à part, pronoms ou adjectifs pro​nominaux); c) article (PdD indépendante, variété de déterminatifs, élément morphologique du substantif); d) particules (classe à part ou adverbes); e) mots-phrases (classe à part ou adverbes). Selon le clas​sement de tous ces éléments, on voit varier sensiblement les limites de certaines autres PdD (adjectifs, pronoms, adverbes).

2d. Quant à la hiérarchie des PdD essentielles, trois théories divi​sent les linguistes: a) celle de l'égalité et de l'interdépendance du nom et du verbe; à ces deux espèces principales sont subordonnées respecti​vement deux espèces: adjectifs et adverbes; b) la théorie nominocentrique (ou «des trois rangs») qui part de la valeur dénominative des mots et place au sommet de la hiérarchie le substantif, seul suscep​tible de nommer les choses de façon absolument autonome; le verbe et l'adjectif se subordonnent au substantif, l'adverbe, à ces derniers; c) la théorie verbocentrique qui prend pour base le rôle constituant du mot dans la phrase et voit le terme régissant absolu dans le verbe qui a sous sa dépendance le nom et l'adjectif. Chacune de ces théories met au premier plan l'un des traits existant dans la réalité linguistique.

3. Aucune des PdD n'est homogène: on peut y distinguer le noyau et la périphérie. Les mots du noyau possèdent toutes les catégories grammaticales essentielles de la PdD donnée et remplissent les fonc​tions syntaxiques qui sont les fonctions primaires de cette espèce de mots. Les mots périphériques ne possèdent pas toutes les catégories de sa PdD en remplissant souvent les fonctions qui sont celles d'une autre PdD.

4. L'instabilité des limites entre les PdD se trouve à la base de la transposition fonctionnelle, c'est-à-dire du passage d'un mot à une autre catégorie. On distingue deux variétés ou étapes de la transposi​tion: transposition morphologique (où le mot quitte définitivement, sa PdD) et transposition syntaxique (le mot, sans sortir de sa catégorie ne fait que remplir la fonction syntaxique d'une autre PdD). Les moyens de transposition sont la dérivation (transposition morphologique), la conversion (transposition morphologique ou syntaxique), les constructions analytiques (transposition syntaxique). La transposition fonctionnelle peut être accompagnée d'un rétrécissement de sens du terme transposé.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)     Par quels aspects sont caractérisées les parties du discours ?

b)  Par quoi est déterminée l’appartenance d’un mot à une parties du discours ?

2. a)    Quelles parties du discours distingue-t-on selon le mode de 

              dénomination ?

b) Citez les exemples des parties du discours qui reflètent la réalité :

· d’une façon non-autonome ;

· d’une façon non-directe ;

· d’une façon non-discontinue.

c) Quelles classes de mots français soulèvent des controverses concernant l’inventaire des parties du discours ?

d) Quel est le système des parties du discours en français moderne ? Quelles en sont les bases ?

3.    a)   Qu’est-ce que c’est que le noyau et la périphérie d’une partie du 

             discours ?

b) Classez au noyau ou à la périphérie :

·  les substantifs suivants : table, mur, courage, cahier, sentiment, Jacques, course, arrivée, pain, livre, bonheur, volonté, blancheur, beurre, Italie, jeunesse ;

· les formes verbales suivantes : (nous) marchons, (vous) répondrez, distinguer, corriger, perdu, montant (l’escalier), (il) parle, entendu, en écoutant ;

· les adjectifs suivants : blanc, courageux, petit, artistique, bon, grand, historique, hégélien, parisien, métallique, villageois, moscovite, rond, visible, rouge.

4.  a)      Qu’est-ce que c’est que la transposition fonctionnelle des 

              parties du  discours ?

b) Quelle différence y  a-t-il entre la transposition morphologique et la transposition syntaxique ?

c) Quels sont les moyens de la transposition morphologique des parties du discours ? Citez-en les exemples.

d) Trouvez les formes transposées des mots suivants : grand, beau, groupe , nuit, calme, lire, bien, pour, dîner.
IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Абросимова – 1987. Указ. соч.  С.  23-49.

2. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 20-28.

3. Васильева, Пицкова – 1991. Указ. соч.  С. 15-18.
4. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 92-116.

5. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 19-22.

6. Реферовская, Васильева – 1982. Указ. соч.  С. 32-59.


Colloque III.

SUJET : LE SUBSTANTIF.

I . MATIÈRE DE PROGRAMME 

1. Substantif comme partie du discours.

2. Classes sémantico-grammaticales des substantifs.

3. Groupe syntaxique nominal.  Fonctions syntaxiques des substantifs.
4. Catégories grammaticales des substantifs.

_________________________________

II. RESUME

1.   Le nom ou le substantif (N) est la principale partie dénominative du discours. Il est caractérisé par les trois aspects suivants: valeur sémantique, formes (catégories grammaticales), fonctions syntaxiques.

Le N désigne des substances (choses, êtres, phénomènes), mais comme il est aussi une forme grammaticale, n'importe quelle notion peut être comprise «substantivement» pour former un substantif. C'est ainsi que le N peut exprimer aussi une qualité ou une notion abstraite. Les noms des êtres et des choses constituent le noyau de la classe des N. Les noms d'action, les noms de qualité, les noms abstraits en forment la périphérie. Ils ne possèdent pas toutes les catégories du N, sauf s'ils changent de sens. Ils remplissent les fonctions secondaires du N. Souvent, ce ne sont que des dérivés des autres parties du discours.

Le N français possède les catégories du nombre et du genre. De nombreuses grammaires y ajoutent encore la catégorie de détermination exprimée par l'article, mais comme celui-ci ne fait pas un tout morphologique avec le nom, il serait plus juste de la considérer comme catégorie syntaxique se réalisant dans le groupe nominal.

Le N est la partie du discours la plus polyvalente de toutes. Ses fonctions primaires découlent de sa fonction sémantique qui est celle de désigner les substances. Ce sont: le sujet, les objets directs et indirects, les attributs identificateur et classificateur, l'apposition, les compléments de lieu et de temps. Dans ses fonctions secondaires, il se substitue à d'autres parties du discours ou bien à des propositions entières. Ce sont: l'attribut déterminatif, l'épithète, les compléments circonstanciels de manière, de cause, de concession, de condition, de but. Elles sont remplies surtout par des N appartenant à la périphérie de la classe.

2. D'après leurs caractéristiques sémantiques et grammaticales déterminées en fin de compte par la nature de l'objet désigné, le N se subdivise en sous-classes lexico-grammaticales. On distingue ainsi les substantifs: communs/ propres, concrets/abstraits, numériques/anumé-riques, discontinus/ continus, collectifs, uniques, animés/inanimés, indépendants/ relatifs. Chacun de ces groupes a ses particularités quant à l'emploi des articles, le fonctionnement de la catégorie du nombre et du genre, les fonctions syntaxiques, les possibilités de se combiner avec certaines classes sémantiques de verbes et d'adjectifs.

      3. Faisant  partie d’une proposition ,  le N  se  manifeste  comme

forme syntaxique  qui  est formée par : 

            a)  la  présence d’une préposition et de l’article ; 

     b)  la position de N par rapport aux autres mots.  
      Le substantif est la PdD  la plus polyfonctionnelle :il  peut  avoir  toute
fonction    sans    passer   morphologiquement   dans   une   autre   partie 

du  discours.  On  distingue  les fonctions syntaxiques primaires et secon-

daires.

      Aux   fonctions   syntaxiques  primaires  se  rapportent    celles  ou  la
situation décrite exige la présence d’un mot dénotant une substance.
Dans  ses  fonctions  secondaires  N  perd  la  signification de  substance
et peut être remplacé par un Adj, un Adv ou un V.

Il y a une corrélation étroite de la  sémantique  et des fonctions synta-

xiques  de N.   Elle se manifeste dans le  fait que  les N concrets  formant
le  noyau  de  N  ont  d’habitude  la  fonction  primaire dans la proposition;

les  N  abstraits   se rapportant à la  périphérie de N ont la fonction secon-

daire.   Pourtant   les  uns comme  les autres peuvent être employés dans

les  fonctions  qui  ne leur sont pas propres, dans celles des sous-classes

opposées. 

L’emploi   des  N  abstraits  dans   les fonctions  du  sujet  ou des

compléments  est  lié  à  la métaphorisation  de  la proposition ou à la for-

mation  des  locutions   figées   ou  analytiques :  La   soudaineté  de cet 

événement  a  surpris  tout  le  monde ;  Il a  reçu la permission de s’ab-

senter (=on lui a permis …).

4.  La catégorie du genre est très spécifique en français, surtout sur le plan de l'expression. Quant au plan du contenu, à la différence du genre des verbes et des adjectifs qui est une catégorie modificatoire, le genre des substantifs, pour la plupart des cas, est une catégorie classificatoire.

Sur le plan de l'expression, il faut distinguer la forme écrite et la forme orale de la langue. Dans la forme écrite, le genre est formé surtout par agglutination (le féminin se forme sur le masculin), puis viennent la flexion et les moyens analytiques (invariabilité du nom). Dans la forme orale, le procédé analytique vient en premier lieu, l'ag​glutination adopte une forme inverse: c'est le masculin qui dérive du féminin par le retranchement de la consonne finale. L'invariabilité du nom augmente le rôle du groupe syntaxique dans l'expression du genre dans l'énoncé. On ne saurait prétendre cependant que le genre du nom s'exprime exclusivement par les articles.

Sur le plan du contenu, on trouve trois interprétations du sens du genre des noms: a) cette catégorie est toujours formelle, résiduelle, ne représente que l'accord syntaxique; b) elle est toujours significati​ve; c) l'approche fonctionnelle qui distingue deux catégories de noms par rapport au genre: les noms animés, où le genre peut être significatif (genre réel ou naturel), et les noms inanimés où le genre est asémantique, formel. La régularité dé la formation des féminins des noms animés par l'agglutination ou la flexion intérieure permet de con-clure que nous avons là une catégorie modificatoire.

La catégorie du nombre des substantifs est très spécifique en français. Sur le plan de l'expression, elle se caractérise par l'irrégularité de ses formes, notamment dans la langue parlée. La langue écrite emploie principalement, pour l'expression du pluriel, le procédé d'agglutination (adjonction de la lettre -s ou -x), qui ne se prononce pas à l'oral, le pluriel ne s'exprime pas souvent, ou se reconnaît aux liens syntaxiques. La nature grammaticale du [z] de liaison fait l'objet de discussions théoriques.

Le contenu de la catégorie du nombre présente de grandes diffi​cultés, en premier lieu à cause de l'existence de l'article partitif; la sémantique du nombre et de l'article a pour base la nombrabilité des objets. Deux oppositions: continuité/discontinuité (d'ordre lexical surtout) et unicité/pluralité (d'ordre grammatical) s'enchevêtrent, sont exprimées à l'aide des formes du nombre et des articles (le, les, un, des, du). Damourette et Pichon ont distingué deux aspects du nom​bre: blocalité et putation. Les théories du nombre diffèrent par l'opposi​tion que l'on prend pour base: pluralité/non-pluralité, détermination/ indétermination, continuité /discontinuité, unicité/pluralité/non-nombrabilité. Mais c'est l'opposition sémantique: noms numériques/anumériques qui doit servir de fondement à la catégorie grammaticale du nombre.

Sur le plan du contenu tous les substantifs se divisent en deux grands groupes: noms numériques (noms d'êtres, d'objets discontinus) et anumériques (noms de matière, noms uniques, noms collectifs, noms abstraits, noms propres). Pour les noms numériques, la catégorie du nombre est sémantique: elle exprime l'opposition singulier/pluriel. Dans les noms anumériques elle est formelle, asémantique. Lors de la recatégorisation, c'est-à-dire du passage du nom d'une sous-classe à une autre, celui-ci peut recevoir ou perdre la possibilité de prendre la marque du pluriel.               

Outre sa fonction primaire qui consiste à exprimer l'opposition singularité/pluralité, la catégorie du nombre peut remplir des fonctions secondaires. Ce sont la neutralisation (où le mot exprime un sens géné​rique), la transposition (l'emploi du pluriel avec des mots anumériques) et la fonction asémantique distinctive. En cas de neutralisation on emploie de préférence la forme du singulier, forme non marquée. En cas de transposition, le pluriel peut exprimer la pluralisation, la di​versification des objets, l'itération de l'action ou, enfin, l'intensité.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)   Quelle différence y a-t-il entre la nomination d’une action, d’une 

           propriété, d’un état par un substantif et par un verbe  ou par un 

           adjectif ? (par exemple : (il) arrive et  l’arrivée ; blanc et blan-

           cheur).

b)  Qu’est-ce qui est reflété par les catégories du genre et du nombre 

       des substantifs ?

c)  En quoi consiste le problème de la catégorie de la détermination 

        des substantifs ?

2.  a)    Qu’est-ce qui se trouve à la base de la répartition des substantifs 

             en classes  sémantico-grammaticales ?

b)  Quels substantifs se rapportent au noyau et à la périphérie de 

        cette partie du discours ?

c) Caractérisez les différences sémantiques et grammaticales (mor-

       phologiques et syntaxiques) de chacune des classes des sub-

       stantifs. 

d) Quels sont les rapports entre les caractéristiques sémantiques et 

       grammaticales des sous-classes de substantifs ? Qu’est-ce qui 

       détermine quoi ?  

e) Quels phénomènes accompagnent le changement des catégories 

       de la détermination et du nombre des substantifs suivants : un 

      amour –  des amours ; la beauté – les beautés ; le sable – les 

      sables ; du pain  – un pain.

f) Quelles sont les particularités sémantico-grammaticales des sub-

       stantifs suivants:  père, mère, oncle, voisin, tête, main, toit, caté-

       gorie, type.

3.. a)     Quelles sont les fonctions syntaxiques primaires et secondaires 

              des substantifs ?

b) Quels sont les rapports entre les fonctions syntaxique (primaire / secondaire) et les classes sémantico-grammaticales des substantifs ?

c) Quels sont les rapports entre les fonctions syntaxiques (primaire/ 

        secondaire) et la distinction noyau/périphérie des substantifs ?

d) Citez les exemples où les substantifs ci-dessous aient les deux 

        types  de fonctions syntaxiques  (primaire et secondaire) : attenti-

        on, directeur, courage, enfant, école.
4.  a)    Comment les catégories du genre et du nombre sont-elles liées 

            aux classes sémantico-grammaticales des substantifs ?

 b)    Quelles sont les particularités de l’expression de la catégorie du 

        genre dans la langue écrite et orale ?

    c)    Quelle est  la fonction sémantique primaire de la catégorie du 

    genre ? 

d)  Quelles sont les particularités de l’expression de la catégorie du     

        nombre  dans la langue écrite et orale ?

e)  Quelle est  la fonction sémantique primaire de la catégorie du  

        nombre ? 

f)  Qu’est-ce que c’est que la fonction de neutralisation des catégories  

        du genre et du nombre des substantifs ?

j) Qu’est-ce que c’est que la fonction distinctive des catégories du 

       genre et   du nombre des substantifs ? Citez-en les exemples
IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Абросимова – 1987. Указ. соч.  С.  50-81.
2. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 29-42.

3. Васильева, Пицкова – 1991. Указ. соч.  С. 19-28.

4. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 116-154.

5. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 24-34.

6. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 29-41.

7. Реферовская, Васильева – 1982. Указ. соч.  С. 61-70.


Colloque IV.

SUJET : DÉTERMINATIFS.

I . MATIÈRE DE PROGRAMME 

1. Déterminatifs comme partie du discours.

2. Sémantique des déterminatifs.

3. Article en français moderne.

4. Déterminatifs  démonstratifs et possessifs.  

5. Déterminatifs interrogatif et indéfinis. 

______________________________________
II. RÉSUMÉ

1. Les déterminatifs sont des mots outils accompagnant le substantif dans la proposition. Ils constituent un trait spécifique du français; absents du latin, ils se sont formés au cours de l'évolution de cette langue. Ils remplissent trois fonctions: a) fonction syntaxique qui consiste à former le groupe nominal dans la phrase; ce sont alors des actualisateurs du nom; b) fonction morphologique qui consiste à préciser les catégories du nom (le genre et le nombre); c) fonction sémantique qui consiste à exprimer la détermination. L'article, le plus important des déterminatifs, traduit cette catégorie sous sa forme pure, d'autres déterminatifs y ajoutent des nuances supplémentaires. On compte cinq sous-classes de déterminatifs: articles, possessifs, démonstratifs, interrogatifs, indéfinis. Les quatre premiers constituent le noyau de la catégorie, les indéfinis se rapportent à sa périphérie.    

2. Par leur sémantique les déterminatifs sont semblables aux pro​noms; du point de vue de la syntaxe, se rapportant aux noms, ils sont proches des adjectifs, mais, à la différence de ceux-ci, ce sont des mots-outils qui ne peuvent s'employer indépendamment. La nature contradic​toire des déterminatifs pose un problème pour leur classement. Alors que la grammaire traditionnelle les qualifiait d'adjectifs pronominaux, certains linguistes les réunissaient avec les pronoms, d'autres en faisaient une classe à part (en y rangeant ou non l'article).


La détermination est une manifestation de l'actualisation qui représente le transfert du mot du système linguistique dans la parole. Elle est liée à la limitation du volume de la notion, au choix entre l’universel, le particulier et l’individuel. Voilà pourquoi aux Dét. sont propres deux significations : généralisante et individualisante. 
Tout énoncé est porteur de l’information. L’information est l’abolition de l’indétermination. La fonction des Dét. est de montrer le degré de la détermination/indétermination de l’objet pour les interlocuteur. 

Elle peut être qualitative ou quantitative. La première montre  le  degré des connaissances de l’objet par le locuteur. Elle est exprimée par tous les types de déterminatifs. La seconde reflète la caractéristique quantitative des objets  dénommés (unicité, pluralité, partialité, totalité etc.). Elle est exprimée par les articles du, des et les déterminatifs indéfinis.

3.   L'article est un mot outil, exprimant la détermination, catégorie syntaxique du nom. Il est l'actualisateur principal du nom. En français il a des formes plus variées et une extension plus large que dans d'autres langues possédant des articles. Les discussions théoriques portant sur l'article concernent les problèmes suivants: a) l'inventaire des articles en français; b) son statut morphologique; c) ses fonctions dans la langue et ses significations. A ceci viennent s'ajouter les problèmes spécifiques concernant certaines formes de l'article: du, des, de au lieu de du, des, le non emploi de l'article après de.

On distingue généralement trois types d'articles: défini (le), indéfini (un), partitif (du), auxquels on ajoute l'article «zéro», non-emploi fonctionnel de l'article. Certains grammairiens ne distinguent que deux articles (le et un) estimant que du n'est qu'une variante combinatoire de un. C'est aussi le cas de Damourette et de Pichon, qui font entrer pourtant dans cette catégorie la «forme zéro» et le démonstratif ce. Ces hésitations prouvent que les frontières sémantiques entre les diverses formes de l'article ne sont pas très nettes, et, d'autre part, que l'article ne se distingue pas aussi nettement des autres déterminatifs.

La linguistique connaît plusieurs théories de l'article, dont les plus reconnues sont les suivantes: a) article en tant qu'actualisateur du nom (Bally); b) article en tant que moyen d'exprimer le général et le particulier (Guillaume); c) article en tant que moyen d'exprimer la détermination («assiette», selon Damourette et Pichon, qui en distin​guent quatre variétés); d) théorie logique qui lie l'emploi de l'article à la référence du nom; e) théorie quantitative; f) théorie communicative qui part du rôle de l'article dans la structure informative de l'énoncé, g) théorie contextuelle. Toutes ces théories se rejoignent tout en mettant en relief différents aspects de l'emploi de l'article.

Les articles français recouvrent les oppositions suivantes: a) substantivité/non-substantivité (présence—absence de l'article); b) déter-mination qualitative (le — un); c) détermination quantitative (le — du); d) nombre (le — les); e) genre (le — la).

L'emploi des différentes formes de l'article exprimant la détermination est lié au sémantisme du nom aussi bien qu'à sa fonction syntaxique. Chaque sous-catégorie nominale entraîne l'emploi de cer​taines formes d'article; les écarts montrent que le nom change de sens ou de conditions syntaxiques.

Le caractère déterminé de l'objet découle de la situation (y com​pris l'unicité de l'objet), du contexte (y compris les caractérisations spécifiques du nom), de l'information préalable (y compris la présup​position). L'expression de la détermination/indétermination constitue la fonction primaire de l'opposition des articles le/un. Cependant ces deux formes peuvent s'employer en fonction de neutralisation (pour le sens généralisant) ou de transposition (où ils expriment des nuances de totalité, d'emphase, etc.).

La détermination quantitative est exprimée par les articles le/ du. La forme des peut traduire en même temps la détermination quanti​tative et qualitative, d'où les hésitations quant à son classement (arti​cle indéfini ou partitif). La nature de du donne lieu également à des controverses. On y voit: a) un article contracté seulement; b) l'expres​sion de non-nombrabilité de l'objet (nuance qui s'exprime également par le devant les noms de matière); c) une variante syntagmatique de l'indéfini (devant les noms de matière); d) l'expression de la partitivité. Comme l'article du s'emploie avant tout avec les noms de matière, c'est ici qu'il réalise sa fonction primaire qui consiste à exprimer la partitivité. Employé avec les noms d'autres groupes sémantiques, il réalise sa fonction de transposition qui va souvent de pair avec une modification du sens du mot.

La préposition de remplaçant l'article est considérée comme un cinquième article (à côté de le, un, du, 0) qui traduit la substantivité sans y ajouter la notion de détermination, ou bien comme une variante syntagmatique de des ou du dans certaines distributions. On discute également de la nature de l'omission de l'article dans les structures N de N.

       4. Le démonstratif français ce n'est qu'une forme généralisée. La catégorie proximité/éloignement, typique des démonstratifs, est rendue analytiquement, à l'aide des particules -ci, -là. Le démonstratif se distingue de l’article par le moyen de détermination. L’article identifie un objet en partant de la présupposition, des connaissances communes des interlocuteurs. Le démonstratif identifie un objet par la deixis, c’est-à-dire, par l’indication directe sur l’objet dans la parole ; les connaissances préalables sur l’objet ne sont pas obligatoires et il peut dénoter un objet premièrement introduit dans le champ de vision du locuteur. En cela il est pareil à l’article indéfini et se distingue de l’article défini. De cette façon, le démonstratif expri​me la détermination du nom par simple démonstration de l'objet repé​ré, en se plaçant ainsi entre le et un. Dans ses fonctions secondaires le démonstratif exprime une caractérisation ou appréciation de l'objet. Dans certains cas l’emploi du démonstratif est lexicalisé. P. ex., ce soir   signifie  сегодня вечером.
        4a. Les possessifs déterminent l'objet par rapport à la personne du discours. Ils sont caractérisés par leurs double rapport sémantique et syntaxique. Les catégories de la personne et du nombre les lient à l'antécédent, celles du nombre et du genre, au substantif déterminé. A cause de l’absence des possessifs réfléchis la forme  son  se prête à deux interprétations qui sont précisées par le verbe et le contexte : Le maître aime son élève, mais déteste ses défauts.  L’appartenance peut être précisée ou soulignée par des épithètes : son propre ; son …  à lui.
        Grâce à leurs liens différents et à la catégorie de la personne les possessifs remplissent des fonctions très importantes dans la proposition. 

La fonction primaire des possessifs consiste à exprimer la possession, l'appartenance (y compris les rapports de partie à tout). Dans leurs fonctions secondaires, ils expriment le sujet de l'action ou de l'état désignés par les noms : son arrivée (=il arrive) ; sa beauté (=elle est belle),  les caractéristiques de l'objet Il a acheté son journal (= qu’il achète toujours), etc. Souvent ils s'emploient de façon redondante, avec certaines catégories de noms, dans certaines structures syntaxiques, au lieu de l'article défini.

      L’emploi du possessif se lexicalise dans les apostrophes du type : mon vieux, mon Général aussi bien que dans les phraséologismes: Il fait son malin ; Cela sent son parvenu. 

5.  Le déterminatif interrogatif et exclamatif  quel est polyfonctionnel.  Il est un vrai déterminatif quand il est placé devant le N en remplaçant l’article. Sa  fonction   e s s e n t i e l l e   est la fonction interrogative  où quel  identifie l’objet par la demande (запрос) de l’information sur ses signes caractéristiques. L’interrogation peut se rapporter à la qualité  de l’objet : Quel livre lisez-vous ?  ou bien à son emplacement au sein d’un groupe d’objets identiques : Quelle heure est-il? De quel côté allez-vous? 


5a.  Les indéfinis (appelés aussi quantitatifs ou quantifiants) forment un groupe hétérogène, lié sémantiquement aux adverbes de quantité, à l'article indéfini, etc. Ils sont caractérisés surtout par leurs traits grammaticaux (ce sont des mots non-indépendants). Leur rôle dans la langue est assez importante : ils expriment la corrélation de l’énoncé avec la réalité soulignant le caractère générique ou particulier de ce jugement.       

Sur le plan sémantique ils expriment avant tout l'idée de quantité, accompagnée d'oppositions: universalité/non-universalité, globalité/non-globalité, homogénéité/diversité, unicité/pluralité. Un choix spécifique entre ces sèmes est propre à chacun des indéfinis.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)    Qu’est-ce qui distingue les déterminatifs des autres parties du 

              discours ( déterminatifs et pronoms ; déterminatifs et adjectifs ; 

              déterminatifs et articles) ?

2.   a)    Quelle signification grammaticale est exprimée par les détermi-

              natifs?

b)  Quelle différence y a-t-il entre les deux types de détermination ?

c)  Nommez  toutes les classes de déterminatifs. Indiquez ce qui   

        les unit et différencie.

3.   a)    Quelles oppositions sémantiques sont exprimées par les oppo-

              sitions des formes d’article ?

b) Quels sont les rapports de l’article avec les classes sémantico-grammaticales des substantifs ?

c) Citez les exemples des rapports symétriques et asymétriques entre la substantivité/non-substantivité du nom et la présence / absence de l’article.

4.   a)     Par quoi les déterminatifs démonstratifs, possessifs et indéfinis 

              se distinguent-ils de l’article ?

b) Qu’est-ce qu’il y a de particulier dans les rapports des démon-stratifs avec l’article ?  

c) Citez les exemples de la fonction primaire des déterminatifs  

         démonstratifs, possessifs et indéfinis.

d) Citez les exemples de la fonction secondaire des déterminatifs 
         démonstratifs, possessifs et indéfinis.

e) Comment définissez-vous la fonction des déterminatifs «ce» et 
         «mon» dans les locutions : ce soir, ce matin, mon Général, mon  
        vieux ?

5.   a)     En quoi se manifeste le caractère polyfonctionnel du 

              déterminatif quel ?
      b)     Quelle est la fonction essentielle du déterminatif quel ?
      c)     Quelle est la fonction secondaire du déterminatif quel ?
      d)     Faites la définition des déterminatifs indéfinis. 

      e)     Quelle est la signification essentielle des déterminatifs 

               indéfinis ?
f) Quelles significations complémentaires se trouvent à la base de la classification des déterminatifs indéfinis ?

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Абросимова – 1987. Указ. соч.  С.  50-81.
2. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 43-59.

3. Васильева, Пицкова – 1991. Указ. соч.  С. 24-28.
4. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 157-209.

5. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 26—30.

6. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 34-39.

7. Реферовская, Васильева – 1982. Указ. соч.  С. 71-102.


Colloque V.

SUJET : ADJECTIFS. NUMÉRAUX. 

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :

1. Adjectif comme partie du discours.

2. Classes sémantico-grammaticales des adjectifs.

3. Catégories grammaticales et fonctions syntaxiques des adjectifs.

4. Groupe syntaxique d’adjectif.

5. Numéraux comme partie du discours. Leurs sémantique et propriétés grammaticales. 

________________________________

II. RÉSUMÉ

1.  L'adjectif est une partie du discours essentielle adjointe; il exprime la caractéristique de l'objet désigné par le substantif; sa fonction primaire syntaxique consiste donc à former une épithète ou un attri​but; il possède les catégories grammaticales du nom: le genre et le nombre. Dans son groupe syntaxique, l'adjectif réalise encore des ca​tégories sémantiques: type de caractérisation, limitation de caracté​risation, degré de comparaison, degré d'intensité.       

        2.  On distingue deux grands groupes sémantiques d'adjectifs; adjectifs qualificatifs et adjectifs de relation, qui diffèrent par leur origine, leur sens général, leurs fonctions syntaxiques. Adjectifs qualificatifs  reflètent dans leurs significations les caractéristiques de l’objet, le caractérisent par ses propriétés internes et externes, par la forme (long, rond), par la couleur (jaune, blanc), par la dimension (grand, petit), par le sentiment provoqué par l’objet (doux, agréable, odieux) etc. Les N d’action et les N abstraits sont caractérisés par l’intensité  ou volume (marche rapide,  un grand amour). Ils  forment le noyau de cette PdD. 


Adjectifs de relation reflètent dans leurs significations les rapports d’un objet donné à d’autres substances, actions, circonstances, puisque toute relation et action peut être représentée comme caractéristique. Ils expriment l’appartenance ou origine (ouvrier, français), le rapport envers une science ou doctrine (historique, hégélien), des rapports temporels ou spatiaux (futur, préalable, isolé, voisin, suburbain), le rapport envers une action (gonflable, productifs). Ils se rapportent à la périphérie des adjectifs.
3. Le genre et le nombre de l'adjectif sont des catégories modificatoires, asémantiques. Leurs moyens de formation sont analogues à ceux du nombre et du genre des noms.
Les fonctions  syntaxiques  primaires  des  adjectifs sont : épithète et attribut. 
        Epithète : du papier blanc.  L’Adj. caractérise, détermine l’objet, limite la notion exprimée par le N. Dans cette fonction l’Adj. est joint directement à un N et avec cela préposé à un N il se trouve entre le déterminatif et le N (exclusion : feue ma mère). 

        Attribut (partie nominale du prédicat) : Ce papier est blanc. Dans cette fonction l’Adj. est joint d’habitude au N à l’aide d’un V copule (Vc : être, devenir, se montrer etc.)  
        Les fonctions syntaxiques secondaires sont : adjectif détaché : Le paysan  répondit, calme et têtu (=calmement et avec entêtement) ; élément du prédicat verbo-nominal : Les enfants dormaient tranquilles ; attribut à l’objet : Cette nouvelle l’a rendue heureuse.  

4. La valeur de la place de l'adjectif dans le groupe nominal est largement débattu dans la grammaire française. Depuis Damourette et Pichon, on y voit une catégorie sémantico-syntaxique de l'adjectif, le type de caractérisation. La postposition est une forme non-marquée, elle exprime une caractérisation spécifiante, discriminante; la pré​position (forme marquée) exprime une caractérisation qualifiante, souvent d'ordre subjectif.       

La limitation de caractérisation se traduit par l'emploi transitif de l'adjectif.

Le degré de comparaison ne constitue pas une catégorie morphologique de l'adjectif. Tout comme le degré d'intensité, il se manifeste dans le syntagme adjectival, à l'aide des adverbes ou mots-outils dépendant de l'adjectif.

5.   On peut relever trois points de vue principaux sur les numéraux en tant que partie du discours: a) tous les numéraux, ordinaux aussi bien que cardinaux, sont incorporés dans la classe des adjectifs; b) tous constituent une partie du discours à part; c) les ordinaux forment une des parties du discours indépendante, alors que les cardinaux sont rangés parmi les adjectifs. C'est cette dernière théorie qui semble être le mieux fondée.

Les numéraux ordinaux ont les mêmes propriétés morphologiques et syntaxiques que les adjectifs. Ils doivent être rattachés à ceux-ci, en qualité de groupe sémantique de la sous-classe des adjectifs de relation.

Les numéraux cardinaux, d'après leurs caractéristiques grammati​cales, ne ressemblent à aucune partie du discours tout en réunissant les particularités des classes différentes: noms, adjectifs, déterminatifs, adverbes. Ils doivent donc être considérés comme une partie du discours autonome.

Leur fonction primaire est d'exprimer un nombre concret, dans leur fonction secondaire, ils désignent l'ordre, en remplaçant les numé​raux ordinaux.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)   Quelle différence y a-t-il entre la nomination da la propriété de la 

             substance par un adjectif et un substantif (comparez : blanc – 

             blancheur) ? 

2. a)   Quels adjectifs se rapportent à la périphérie de cette partie du 

             discours et pourquoi ?  

b)   Quel rapport y a-t-il entre les classes sémantico-grammaticales 

      des adjectifs et leurs fonctions syntaxiques ?

c)   Quelles différences grammaticales y a-t-il entre les deux clas-

      ses sémantico-grammaticales des adjectifs?

3. a)   Par quoi les catégories du nombre et du genre des adjectifs se 

            distinguent-elles des catégories analogues des substantifs ? 

b) Citez les cas où le genre des adjectifs indique le sexe de la per-

       sonne.

c) Quelle différence y a-t-il entre les deux fonctions syntaxiques primaires des adjectifs ?

d) Par quoi sont déterminées les fonctions secondaires des adjec-

       tifs ? Nommez-les.

4.   a)   Quelles significations sont exprimées par les éléments du groupe 

             adjectival maximal ?

b) En quoi consiste le problème de la position de l’adjectif par rapport au  substantif ?  

       c)   Quelles sont les fonctions essentielles (sémantiques et asé-man-

             tiques) de la position de l’adjectif  dans le groupe substantival ?

d)  Quelles sont les particularités grammaticales et sémantiques de 

      l’expression  des degrés de comparaison et de  l’intensité de la 

      propriété ?

 e)  Comment se manifeste la catégorie de la limitation de la caracté-

       ristique ?    

5.   a)   En quoi consiste le problème des numéraux en français moder-

             ne ? 

       b)  Quelle est la fonction sémantique primaire des numéraux ?

 c)  Caractérisez les particularités syntaxiques des numéraux en fran-

       çais moderne.

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 60-75.
2. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 36-41.
3. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 210-232.

4. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 39-48.

5. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 41-52.

6. Реферовская, Васильева – 1982. Указ. соч.  С. 102-130.


Colloque VI.

SUJET : PRONOMS. 

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :

1. Pronom en tant que partie du discours. 

2. Sémantique des pronoms. Deïxis et anaphore.

3. Propriétés  syntaxiques des pronoms.

4. Catégories grammaticales et  formes des pronoms.

5. Pronoms personnels.

6. Pronoms possessifs et démonstratifs.

7. Pronoms relatifs, interrogatifs et indéfinis. 

________________________________

II. RÉSUMÉ

1.  Les pronoms constituent une partie du discours à part en vertu de leur sens, des particularités de leurs fonctions et de leurs formes (catégories grammaticales qu'ils expriment). En français ils tiennent une place importante.

2. Les pronoms ne servent pas à nommer les substances directement, mais uniquement à les désigner. Il existe deux moyens de dénomination pronominale indirecte: a) la deïxis, qui suppose la référence au sujet parlant; b) l'anaphore, qui renvoie aux dénominations déjà faites. On distingue deux types d'anaphore: l'anticipation (le pronom précède le nom) et la reprise (le pronom suit le nom). Le sens exact des pronoms n'est pas constant, il varie selon les situations. Les pronoms de la 1ère et de la 2e personnes sont déictiques, ceux de la 3e, surtout anaphoriques.

Les pronoms peuvent se substituer à des noms, mais aussi à des adjectifs et à des propositions entières, dans le cas où les fonctions de ces derniers peuvent être remplies par des noms.
3. Les pronoms remplissent dans la proposition les mêmes fonctions syntaxiques que le N. Ils peuvent substituer toute autre PdD ou même toute une proposition si elles possèdent la fonction d’un N. Les fonctions syntaxiques des pronoms : sujet (Il vient), Cod (Je le vois), attribut (Etes-vous médecin ? – Oui, je le suis), Coi (Je ne crois pas à cela), complément du N, de l’Adj., du pronom (une lettre de lui ; facile pour moi ; chacun d’eux) ; Ccirc. de cause, de lieu etc. (Il en est tombé malade ; Il vient d’y arriver). 
En français les pronoms jouent un rôle important dans l’organisation syntaxique de la proposition.  Les pronoms personnels conjoints remplissent les valences syntaxiques du verbe contribuant à la plénitude du syntagme verbal. Les pronoms démonstratifs celui, ce  sont employés pour la substitution d’un N dans le groupe nominal. Reliant  les propositions entre elles, les pronoms reçoivent la fonction structurale dans l’organisation de l’unité superphrastique et du texte. 
4. Dans leurs formes les pronoms traduisent les sept catégories gram​maticales suivantes: a) substantivité/non-substantivité: b) animé/ inanimé; c) genre; d) nombre; e) détermination; f) fonction syntaxique; g) indépendance/non-indépendance. Elles reflètent la nature sémantique ou grammaticale de l'élément remplacé (a, b), les catégories du nom remplacé (c, d, e), sa fonction (f). La dernière catégorie (g), très importante, consti​tue un trait caractéristique du système grammatical français.

  On distingue six sous-classes de pronoms: pronoms personnels, possessifs, démonstratifs, (ces trois groupes impliquent la référence au sujet parlant), interrogatifs, relatifs, indéfinis.

        5. Les pronoms personnels constituent le noyau de la classe pronominale. Ils se distinguent par la catégorie de la personne qui consiste à désigner les objets par rapport à la situation de la conversation. La Ire personne renvoie au locuteur, la 2e à l'auditeur (allocutaire), la 3e ne renvoie ni à l'un ni à l'autre. Les deux premières personnes désignent des êtres vivants (ils traduisent la notion de personnalité).

       La catégorie indépendance/non-indépendance est importante surtout pour les pronoms personnels. Les pronoms autonomes (moi, toi, etc.) ne distinguent pas les fonctions syntaxiques, ils ne s'emploient qu'exclusivement avec le verbe. Les pronoms non-indépendants (conjoints) accompagnent obligatoirement le verbe, si le sujet et les objets correspondants ne sont pas exprimés à l'aide de mots pleins. Ce sont des mots-outils dont la nature donne lieu à des discussions théoriques. Certains linguistes les considéraient comme des morphèmes de conjugaison (préflexions verbales). Mais une analyse approfondie montre qu'ils n'appartiennent pas à la morphologie du verbe, mais à la structure de la phrase. Ce sont des mots-substituts.

        Les pronoms désignent la personne avec différents degrés de précision: personne déterminée, indéterminée (on), éliminée (ça), absente (impersonnalité). Dans leurs fonctions secondaires, ils désignent une personne généralisée (surtout on) ou subissent des transpositions qui permettent d'exprimer la politesse, la familiarité et autres nuances.

      Outre la personne, les pronoms personnels expriment toutes les catégories propres aux pronoms (notamment, les pronoms conjoints d'objet): substantivité, caractère animé/inanimé, détermination, nombre, genre. Cependant, la catégorie de cas n'est pas évidente. 

      6. Les pronoms possessifs sont toujours autonomes. Ils expriment le rapport entre possesseur et objet possédé. En représentant le possesseur, ils réalisent les catégories de la personne et du nombre, en représentant l'objet possédé, ils reflètent les catégories du nom: le nombre et le genre.
      Les pronoms démonstratifs comprennent des formes indépendantes (comportant les éléments -ci et la ou -là) et les formes conjointes (ce, celui). Le pronom celui (sans particule) est un mot non-indépendant qui sert à remplacer un substantif dans le groupe nominal. Les démonstratifs possèdent une catégorie spécifique, la démonstration, qui se révèle dans l'opposition proximité/ éloignement. Leurs formes différentes traduisent également les catégories suivantes: substantivité, caractère animé/ inanimé, nombre et genre.        
      7. Les pronoms interrogatifs et relatifs ont beaucoup de traits communs. A l'exception du relatif dont, ce sont les mêmes formes qui diffèrent par leur distribution: les relatifs s'emploient de préférence après l'antécédent, en reprise, les interrogatifs, en anticipation, en précédant le nom qu'ils préfigurent. Ils diffèrent aussi partiellement par leurs catégories. Les deux groupes ont des formes autonomes et non-autonomes, mais les interrogatifs distinguent plus nettement la catégorie animé/inanimé, alors que les relatifs soulignent la différence de fonction (sujet, objet direct ou indirect).

      Les pronoms indéfinis sont souvent les homonymes des déterminatifs indéfinis. Sémantiquement on peut les classer en cinq groupes suivants: pronoms à sens large, pronoms d'indétermination, qualitative ou quantitative, pronoms d'identification, pronoms négatifs.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)     Quels problèmes théoriques sont liés aux pronoms?

b) Combien de classes de pronoms distingue-t-on en français et quels sont les principes de cette distinction ?

c) Quelle classe de pronoms  occupe la  place centrale et pourquoi ?

2. a)   Par quoi sémantiquement les pronoms se distinguent-ils des 

              autres parties du discours ?

b) Quels deux moyens de l’indication indirecte de l’objet existe-t-il et quelle en est la différence ? 

c) Faites la typologie structurale et sémantique d’anaphore ?

3.     a)   Quelles fonctions syntaxiques les pronoms remplissent-ils dans 

               la proposition ?

b) Caractérisez le rôle des pronoms dans l’organisation syntaxique de la proposition.

4.    a)    Quelles catégories communes se manifestent dans différents 

              groupes de pronoms ?

b) Comment ces catégories-là sont elles distribuées entre les classes et à l’intérieur des classes ?

5.   a)    Quelle distinction formelle  est particulièrement importante pour 

              les pronoms personnels ?

b) Caractérisez le rôle des pronoms personnels conjoints dans la 

       proposition française.

b) Quelle est la catégorie essentielle des pronoms personnels conjoints ?

c) Quelles sont les fonctions primaires et secondaires des pronoms personnels conjoints ?

6.     a)   Quelle catégorie et comment est-elle réalisée par les pronoms 

               possessifs ?

 b)   Quelles catégories prennent les possessifs au possesseur et 

        lesquelles  – à l’objet de possession ?  

 c)   Quelles catégories et comment sont-elles exprimées dans les 

        formes différentes des pronoms démonstratifs ?

7.   a)     Pourquoi doit-on envisager les pronoms relatifs et interrogatifs 

       comme groupes différents de pronoms malgré leur communauté  

       formelle et fonctionnelle ?

b)  Caractérisez les formes, les oppositions essentielles et les fon-   

        ctions syntaxiques  des pronoms interrogatifs.

c)  Caractérisez les formes, les oppositions essentielles et les fonc- 

        tions syntaxiques  des pronoms relatifs.

d)  Caractérisez chacune des cinq classes des pronoms indéfinis. 

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Абросимова – 1987. Указ. соч.  С.  193-205.
2. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 76-90.
3. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 28-35.

4. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 233-271.
Colloque VII.
SUJET : VERBE

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Verbe en tant que partie du discours.

2. Classes sémantico-grammaticales des verbes.

3. Catégories grammaticales des verbes : temps.

4.    Problème de la catégorie de l’aspect en français moderne. 

___________________________________

II. RÉSUMÉ

1.  Le verbe, avec le nom, est une partie du discours essentielle, prin​cipale. Il désigne une action, une relation ou un état représentés sous forme d'un processus qui émane d'un sujet et se développe dans le temps. Les catégories grammaticales du verbe sont: la personne (avec le nombre et le genre), le mode, le temps (avec les nuances aspectuelles), la voix. Ces catégories permettent au verbe de jouer dans la phrase le rôle du prédicat, élément constitutif primordial de la phrase.

2.  Le verbe constitue, en français, la partie du discours la plus complexe et la plus difficile à analyser, et ceci pour trois raisons. Sur le plan structural, il existe une série de formes et de constructions ver​bales auxquelles on hésite à conférer un statut morphologique ou syntaxique (dans ce cas, elles n'expriment pas les catégories morphologiques du verbe); ce sont: être + participe passé; forme pronominale; aller (venir de) + infinitif; faire (laisser) + infinitif; se mettre à + infinitif et autres périphrases verbales. Sur le plan fonctionnel, on trouve des formes (tels les temps surcomposés) qui n'ont pas d'emploi régulier et qui sont donc souvent exclues de la description grammaticale. Enfin, il y a des formes difficiles à classer pour des raisons sémantiques: subjonctif, impératif, conditionnel (modes ou formes de l'indicatif), oppositions imparfait/plus-que-parfait, imparfait/passé simple (temps ou aspects), etc.

3.  On distingue différentes sous-classes lexico-grammaticales des verbes: a) verbes pleins/verbes-outils; b) verbes perfectifs/imperfectifs (cette différence est très importante pour le sens des formes temporelles, pour la formation des nuances aspectuelles, le sens des participes et des voix); c) groupes de valence verbale (verbes avalents, mono-, bi- et trivalents). La notion de valence est importante pour le fonctionnement des catégories de la personne et de la voix, pour la constitution de la phrase dont le verbe représente le noyau.

4.   La valence verbale est étroitement liée à la catégorie sémantico-syntaxique de transitivité. Il faut distinguer la transitivité sémantique (emploi obligatoire d'une expansion verbale) et grammaticale (construction directe de l'objet, sans préposition). Dans les grammaires et dictionnaires français il s'agit souvent d'une transitivité indirecte, emploi obligatoire d'un complément d'objet indirect.

5.  La valence peut être obligatoire ou facultative, l'expansion (ter​me qui se rapporte au verbe) peut avoir différente forme syntaxique, ou morphologique. Son sens est également très important: sont surtout pertinentes les oppositions telles que: animé/inanimé, abstrait/concret, unicité/pluralité/non-comptabilité.

6.  L'expression des catégories verbales grammaticales combine des procédés synthétiques et analytiques. La diversité des morphèmes n'est pas grande, et elle est encore plus réduite dans la langue orale. La morphologie verbale n'est pas régulière, elle connaît  beaucoup de cas de polysémie et d'irrégularités.
7.   La catégorie du temps est une des catégories fondamentales du verbe; elle traduit toutes sortes de rapports et modalités de l'action d'ordre temporel. Le système temporel morphologique du verbe français n'est pas facile à établir; ceci pour des raisons formelles (faut-il considérer, par exemple, les structures telles que aller, venir de + inf comme des formes morphologiques ou des périphrases syntaxiques?), sémantiques (faut-il ranger le conditionnel parmi les temps de l'indicatif ou en faire un mode à part?), fonctionnelles (faut-il tenir compte des formes surcomposées dont l'emploi n'est pas régulier?). Si l'on s'en tient aux huit formes temporelles de l'indicatif de la grammaire traditionnelle en y ajoutant les quatre formes immédiates, on aura douze temps de l'indicatif. Le grand nombre des formes temporelles s'explique par la pluralité des oppositions sémantiques qui les distinguent.  

8.  On peut dégager cinq oppositions qui sous-tendent le système temporel français:

a) le temps absolu, opposition principale et universelle, qui se re​trouve dans toute langue possédant la catégorie du temps; elle exprime le rapport entre le temps de l'action et celui de la parole; elle connaît trois subdivisions (époques): le présent, le passé et le futur;

b) le temps relatif ou la corrélation de temps qui établit le lien temporel entre l'action en question et une autre action; elle connaît quatre distinctions: simultanéité, antériorité, postériorité, postériorité par rapport au passé, exprimées à l'aide de formes spécifiques (temps composés) ou par les emplois secondaires d'autres formes (imparfait, conditionnel). La sous-catégorie de corrélation pose le problème de la concordance des temps;

c) la limitation de l'action dans le temps exprimée par l'opposition: temps linéaire (imparfait)/temps ponctuels (PC, PS); le premier désigne une action sans limites temporelles, les autres montrent que le temps de l'action a eu des limites (le moment initial, final ou les deux);

d) l'actualité de l'action exprimée par l'opposition: le PC (décrit une action actuelle, liée au moment du discours)/le PS (exprime une action non-actuelle, appartenant à la narration historique);

e) l'intervalle temporel exprimé par les oppositions: passé com​posé/passé immédiat et futur simple/futur immédiat.

9. Outre leur fonctions primaires, décrites ci-dessus, les formes temporelles peuvent remplir des fonctions secondaires: a) fonction de neutralisation (présent absolu et autres emplois); b) fonction de transposition, celle-ci peut être temporelle (présent et futur historiques, passé et futur inclusifs, présent élargi ou résultatif), aspectuelle, modale.

     10. Chacune des formes temporelles pose des problèmes discutés dans la grammaire théorique.

     11. L'aspect est une catégorie grammaticale verbale qui exprime le caractère du déroulement de l'action (durée, répétition, phases, accom​plissement/non-accomplissement, etc). Les significations aspectuelles sont essentielles au verbe, mais elles ne constituent pas toujours une catégorie grammaticale. Il faut distinguer les moyens de l'expression des valeurs aspectuelles et l'aspect en tant que catégorie grammaticale.

    12.  En français, les nuances aspectuelles peuvent être exprimées par des moyens lexicaux (verbes perfectifs/imperfectifs, préfixes, suffixes), syntaxiques (périphrases verbales), morphologiques (significations des formes verbales). Dans ce dernier cas seulement on pourrait parler de l'aspect comme d'une catégorie grammaticale. En français, il y a deux oppositions de formes verbales qui peuvent être interprétées comme aspectuelles: temps simples/temps composés, temps linéaire (imparfait) / temps ponctuels (passé composé, passé simple).

   13. On trouve six points de vue sur l'aspect en tant que catégorie grammaticale en grammaire française: a) cette catégorie est représen​tée par l'opposition temps simples/composés; b) par l'opposition temps linéaire/ponctuels; c) par les deux oppositions à la fois; d) par les périphrases verbales; e) cette catégorie n'existe pas en français; f) le temps et l'aspect forment une «surcatégorie» qui se réalise selon le contexte.

14.   L'analyse des formes composées permet de conclure que le composant constant de leur signification est d'exprimer l'antériorité de l'action, la nuance aspectuelle étant secondaire. Ils expriment donc la catégorie de la corrélation de temps.

15.   L'opposition temps ponctuels/linéaires est également d'ordre plutôt temporel qu'aspectuel: ces temps expriment le caractère limité ou illimité du temps de l'action et non l'achèvement ou le non-achèvement de l'action elle-même. Les périphrases verbales n'appartiennent pas à la morphologie du verbe. Tout ceci porte à croire que l'aspect, en tant que catégorie verbale morphologique, n'existe pas en français, ce qui n'empêche pas d'exprimer diverses nuances aspectuelles à l'aide des formes temporelles ou autres moyens.

       16.  Les caractéristiques qualitatives et quantitatives de l'action ex-primées par des affixes ou des périphrases forment la catégorie lexico-grammaticale de l'ordre de procès ou du mode d'action.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1.   a)    Pourquoi le verbe est envisagé comme une des deux parties du 

             discours essentielles ?

b)  Quelle différence y a-t-il entre la nomination de l’action, de l’état   

        ou de relation par un verbe et par un substantif ?

c) En quoi consiste l’approche verbocentrique de l’étude de la proposition ?

d) Comment sont classifiés les éléments de la distribution verbale dans la proposition ?

e) Quelles propriétés de l’action sont reflétées par les catégories grammaticales du verbe ?

f) En quoi consiste la difficulté de la détermination des limites du système verbal français ? 

2.  a)   Quels principes sont à la base de la distinction des classes 

     sémantico-grammaticales des verbes ?

b) Qu’est-ce que représentent les verbes outils en français moderne du point de vue fonctionnel ?

c) Quelles fonctions sont propres aux verbes outils français ?

d) Citez les exemples où les verbes ‘avoir’ et ‘être’ aient toutes les fonctions qui leur sont propres ?

e) En quoi consiste la différence entre les verbes à prédication complète et incomplète ?

f) Quelle est la spécificité des verbes anaphoriques ?

g) Quelle fonction est propre aux verbes soulignés dans les propositions suivantes : Il ne fait que dormir toute la journée ; On lui proposa de prendre la parole à la réunion. Il refusa ;  - Surtout ne dormez pas. – J’esseyerai. 
h) Citez les exemples de la valence obligatoire et facultative des verbes. 

i) Caractérisez les verbes dans les propositions suivantes d’après leur valence : Pierre marche dans la rue ; Pierre lit un livre intéressant ; Il pleut ; Il est arrivé un train ; Pierre donne un livre à Jean ; Il me faut un livre de Stendhal. 

j) Nommez les critères de la distinction de la perfectivité/imper-fectivité des verbes. 

k) Pourquoi la catégorie de la transitivité est déterminée comme 

      une catégorie sémantico-syntaxique ?

l) Caractérisez les propositions ci-dessous du point de vue de la transitivité/intransitivité des verbes : Il dort depuis deux heures ; Il va à l’école tous les jours excepté dimanche ; Il marche dans la rue et regarde les vitrines des magasins ; Il a construit une maison pour son fils aîné ; Il travaille la nuit ; Il travaille le fer. 
3. a)   Quelles sont les significations temporelles communes exprimées 

    par la catégorie du temps ?

b) Quelles oppositions sémantiques sont exprimées par les formes  

       temporelles de l’indicatif ?

c) Quelle différence (sémantique et formelle) y a-t-il entre les caté-

          gories du  temps absolu et de la corrélation temporelle ?

d) Comment se réalisent les significations primaire et secondaire de 

       la forme temporelle du verbe à l’expression de la limitation/non 

           limitation du temps de l’action ?

e) En quoi consiste le problème de l’imparfait ? Quelle est la fonction spécifique de l’imparfait pittoresque ?

4. a)   Définissez l’aspect en tant qu’une catégorie grammaticale.

b) Quelles significations grammaticales sont exprimées par les op-

       positions formelles telles que : temps simples/temps composés ; 

       temps linéaires/ temps ponctuels ?

c) Qu’est-ce qui porte à croire que l’aspect,  en tant que catégorie grammaticale (morphologique) n’existe pas en français modernes ?

d) Comment sont exprimées les significations aspectuelles en français moderne ?


IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Абросимова – 1987. Указ. соч.  С.  82-143.
2. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 91-100 ; 108-120.
3. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 41; 57-75.
4. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 271-295 ; 329-360.
5. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 55-71 ; 83-91.
6. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 65-80 ; 89-99.
7. Реферовская, Васильева – 1982. Указ. соч.  С. 180-199 ; 226-266.
Colloque VIII.

SUJET : VERBE (suite)

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Catégories grammaticales des verbes : mode.

2. Catégories grammaticales des verbes : personne (genre, nombre).

3. Catégories grammaticales des verbes : voix.

4. Formes non-personnelles des verbes : sémantique, morphologie, fonctions syntaxiques.

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1.  Le mode est une catégorie modificatoire qui exprime l'attitude du locuteur à l'égard de la réalité décrite dans l'énoncé. Le mode pose beaucoup de problèmes dans la langue française car les formes et significations des catégories modales ne sont pas nettement distinctes. Certains linguistes nient l'existence de l'impératif en tant que catégorie autonome, d'autres mettent en cause le conditionnel, d'autres encore, le subjonctif. On va jusqu'à nier totalement l'existence de la catégorie morphologique de mode en français. Une théorie originale du mode a été élaborée par Guillaume qui ne reconnaissait que trois modes en français: non-personnel, subjonctif, indicatif, répondant chacun à une étape de l'actualisation de l'action.

En ce qui concerne l'impératif, on le considère ou bien comme un mode à part ou bien comme une variante fonctionnelle (syntaxique) de l'indicatif. Cependant, des particularités formelles et sa signification primaire spécifique permettent d'affirmer qu'il constitue un mode autonome. Dans ses fonctions secondaires, l'impératif exprime différents rapports d'ordre logique (condition, concession, etc).

Le subjonctif donne lieu à une grande variété de théories et d'opinions. On considère cette forme comme: a) une variante position-nelle de l'indicatif (après certains verbes ou conjonctions); b) une caté-gorie grammaticale asémantique (expression de la subordination pure); c) une catégorie sémantique non-modale (expression d'une action non actualisée); d) une catégorie grammaticale modale (expression de la possibilité). Le subjonctif s'emploie dans les propositions subordonnées complétives, circonstancielles, relatives et les propositions indépen-dantes (à valeur optative). La possibilité d'un choix entre subjonctif et indicatif dans les relatives et, plus rarement, les complétives et les cir-constancielles, prouve que le subjonctif n'est pas une variante positi-onnelle de l'indicatif ou un simple signe de subordination, mais qu'il a sa valeur sémantique propre. Celle-ci consiste à exprimer une action relati-vement peu actualisée, et qui est mise en rapport avec la connaissance, la volonté ou les sentiments du locuteur. C'est donc un mode à part.

Le conditionnel réunit deux valeurs différentes: temporelle (futur dans le passé) et modale, d'où les points de vue différents relatifs à sa nature: a) il constitue un mode à part; b) il se divise en deux formes homonymes: modale et temporelle (relevant de l'indicatif); c) il fonctionne toujours comme un futur hypothétique faisant partie de l'indicatif; d) il forme avec le futur un mode spécifique (le «suppositif»). Une analyse approfondie démontre cependant qu'en dehors de sa valeur de futur dans le passé, le conditionnel garde toujours une valeur d'ordre modal, qui consiste à exprimer une action non certaine, éventuelle qui peut se produire sous certaines conditions. A côté de cette valeur primaire, le conditionnel peut avoir des fonctions secondaires en exprimant la supposition, la concession, la politesse, etc. La valeur temporelle peut aussi être interprétée comme sa fonction secondaire. On peut donc conclure que c'est aussi un mode indépendant.

Le système des modes du verbe français comprend quatre sous-catégories: un mode direct (indicatif) et trois modes indirects (impératif, conditionnel, subjonctif) qui expriment une action moins actualisée que l'indicatif, une action possible ou probable.

2. La catégorie de la personne est une catégorie modificatoire qui exprime le rapport entre le sujet de l'action et le participant à l'acte de la parole (le sujet peut coïncider ou non avec l'un des participants). Elle comprend trois sous-catégories (1e, 2e et 3e personnes) qui s'oppo​sent entre elles sur deux plans; la personnalité (1e et 2e contre 3e) et la subjectivité (1e contre 2e).

L'expression de la personne en français est très spécifique. Les désinences personnelles verbales sont irrégulières et déficientes, surtout dans la langue parlée. La personne est exprimée à la fois morpho​logi-quement (à l'aide des désinences verbales) et syntaxiquement (par la liaison avec le sujet qui est obligatoire, à quelques exceptions près). La structure interne de la personne comprend deux aspects: a) l'expression des rapports entre le verbe et le sujet de l'action; b) l'expression de l'ac-cord du verbe avec son sujet. Le premier aspect est presque absent du verbe français qui ne peut indiquer à lui seul le sujet de l'action, parce qu'il ne peut pas s'employer sans un sujet syntaxique. Les formes per-sonnelles françaises ne traduisent que l'accord du verbe avec son sujet, bien que cela ne se fasse que d'une façon imparfaite, vu l'insuffisance et l'irrégularité des flexions personnelles, surtout dans la forme orale.

      3.  La catégorie de voix exprime les rapports entre le sujet et l'objet de l'action, la corrélation entre les termes syntaxiques (sujet, objets) et les actants sémantiques qui reflètent le sujet et les objets réels. C'est une catégorie lexico-grammaticale qui connaît des restrictions lexicales (seuls les verbes transitifs peuvent s'employer au passif). La voix verbale est une manifestation morphologique, dans la structure du verbe même, de la diathèse, catégorie plus large qui peut se réaliser sur le plan syntaxique aussi. Le grand problème théorique de la voix consiste à savoir faire la distinction entre l'expression morphologique et l'expression syntaxique des significations diathétiques. Ceci revient à distinguer une forme morphologique analytique d'une structure purement syntaxique.

     On relève, en français, sept valeurs sémantiques ayant trait à la voix: moyenne, active, passive, réfléchie, réciproque, causative, imper-sonnelle. Pour les exprimer, la langue possède quatre formes: active, passive, pronominale, causative (avec faire ou laisser). La con​ception de la voix dépend de l'interprétation de ces formes au point de vue structural et sémantique. La majorité des linguistes ne consi​dère pas la structure faire (laisser) + infinitif comme une formation morphologique; ce n'est donc pas une voix morphologique, mais une diathèse syntaxique. Cer-tains grammairiens refusent également le statut morphologique à la for-me pronominale ou à la forme passive, d'autres vont jusqu'à nier l'exis-tence de la catégorie de la voix verbale en fran​çais. Certains auteurs font par ailleurs entrer dans la voix verbale des phénomènes purement synta-xiques.

       La formation être + participe passé est considérée ou bien comme la voix passive verbale (exprimée analytiquement) ou bien comme un prédicat nominal. On peut stipuler que dans les cas où cette forme se trouve en corrélation de transformation avec un verbe actif, elle représente une voix passive. Le sens passif dépend de facteurs multiples: sémantique du verbe, forme temporelle, présence de l'agent dans la phrase, etc. Malgré quelques hésitations, on peut trouver assez de raisons pour reconnaître cette forme comme un tout morphologique. La voix passive s'emploie dans les constructions à deux et à trois termes. Dans le premier cas, elle sert à mettre en relief l'agent sémantique de l'action sous forme de complément d'agent, dans le second, elle met l'accent sur l'action elle-même en éliminant le sujet. Dans ses fonctions secondaires le passif s'emploie dans le sens de la forme active, en exprimant un état ou une qualité.

La forme pronominale est interprétée également comme un tout morphologique (exprimant la voix pronominale ou la voix passive) ou bien comme une combinaison syntaxique du verbe avec le pronom conjoint réfléchi. De nombreuses raisons permettent de conclure qu'il s'agit aussi d'un tout morphologique d'une catégorie verbale. La pre​mière fonction de cette forme est d'exprimer les voix réfléchie ou réciproque qui peuvent être reconnues également à leurs transformations possibles. Dans ses fonctions secondaires la forme pronominale exprime la voix passive (qui s'emploie surtout dans la construction à deux termes), une valeur moyenne (exprimée généralement par l'actif), une valeur purement lexicale (verbes dits «essentiellement pronominaux»).

On peut conclure que la catégorie de la voix en français comprend trois sous-catégories: voix active (à valeur active ou moyenne), voix passive (à valeur passive), voix pronominale (à valeur réfléchie ou réciproque). Chacune des formes peut subir des transpositions sémantiques.

4. Il existe en français quatre formes impersonnelles du verbe (infinitif, gérondif, participe présent, participe passé) qui constituent la périphérie morphologique du verbe dont la forme finie (personnelle) compose le noyau. Sous l'aspect sémantique, elles représentent le pro​cessus comme dépendant d'un autre processus. Syntaxiquement, leur fonction primaire est d'exprimer une prédication supplémentaire; elles organisent souvent la polyprédicativité de la phrase. Elles sont pour cette raison dépourvues des catégories du verbe, porteuses de prédicativité: mode, personne, temps absolu. Elles ne possèdent que le temps relatif et la voix. Le sujet, s'il le faut, s'exprime syntaxiquement.

C'est la forme en -ant qui soulève surtout des discussions d'ordre théorique. On ne distingue pas toujours le participe présent et le gérondif, parfois on réunit le participe avec l'adjectif verbal.

Les formes non-personnelles ont un caractère intermédiaire entre le verbe et une autre partie du discours: l'infinitif réunit les propriétés du verbe et du nom, le gérondif, celles du verbe et de l'adverbe, les participes, celles du verbe et de l'adjectif. Par ses particularités morphologiques et syntaxiques, le gérondif est la forme la plus proche du verbe, puis vient le participe présent, suivi de l'infinitif qui est, syntaxiquement, aussi polyvalent que le substantif, et enfin le participe dit passé qui, à lui seul, a plus de caractéristiques adjectivales que verbales.                        

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)   Qu’est-ce qui rapproche les formes de l’impératif aux formes 
             des autresmodes ?

b) Pourquoi tout de même l’impératif est envisagé comme un mode à part ?

c) Par quoi le subjonctif se distingue-t-il des autres modes ?

d) Quels deux emplois sont propres à la forme du Conditionnel en français moderne ?

e) Comment se manifeste l’interaction et l’interdépendance des modes  en français moderne ?

f) Quel critère se trouve à la base du système des modes en français moderne ? Quelle en est la structure ? 

2.     a)  Quelles oppositions sémantiques sont exprimées par 
              l’opposition formelle des trois personnes ?

b) Quels aspects comprend la structure interne de la catégorie de la per-sonne ?

c) Quel caractère porte la catégorie du genre des verbes ?

d) Nommez les cas où se manifeste la catégorie du genre des verbes. 

3.      a)  Qu’est-ce qui porte à croire que la voix est une catégorie 
               lexico-grammaticale ?

b) Quelle corrélation y a-t-il entre l’aspect formel et sémantique de la voix ?

c) Qu’est-ce que c’est que la diathèse ?

d) Quelles sont les propriétés de la construction «être + participe passé» qui font nier l’existence de la voix passive en français ?

e) Quelles sont les fonctions sémantiques (primaire et secondaires) de la construction  «être + participe passé» ?

f) Quelle différence y a-t-il entre les constructions du passif analytique à deux et à trois termes ?

g) Qu’est-ce qui permet d’envisager la forme pronominale comme celle de la voix réfléchie ?

h) Quelles sont les fonctions sémantiques (primaires et secondaires) de la forme pronominale ?

i) Quelle différence (sémantique et fonctionnelle) y a-t-il  entre la signification passive exprimée par la construction «être + participe passé» et la forme pronominale ?

4.      a)  Qu’est-ce qui distingue et qu’est-ce qui relie toutes les quatre 
              formes non personnelles du verbe ?

b) Les propriétés de quelles parties du discours unit chacune des formes non personnelles du verbe ?

c) Parlez de la sémantique, des catégories morphologiques et des fonctions syntaxiques (primaires et secondaires) de chacune des formes impersonnelles ?

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Абросимова – 1987. Указ. соч.  С.  144-191.
2. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 100-107 ; 120-121 ; 122-137..
3. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 42-57 ; 95-102.
4. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 301-329 ; 361-401.

5. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 71-83 ;95-98.

6. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 67 ;86-89.

7. Реферовская, Васильева – 1982. Указ. соч.  С. 199-226 ; 266-319.


Colloque IX.

SUJET : ADVERBE. PRÉPOSITION. CONJONCTION. 

               PARTICULES ET MOTS-PHRASES. INTERJECTIONS


I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Adverbe en tant que partie du discours.

2. Classes sémantico-grammaticales des adverbes.

3. Préposition comme partie du discours. Fonctions grammaticales et sémantique des prépositions. 

4. Conjonction comme partie du discours. Types de conjonctions : leurs formes et fonctions.

5. Particules et mots-phrases. Leur sémantique et fonctions.

6. Interjections : leurs particularités formelles , sémantique, fonctions syntaxiques. 

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1. Les adverbes sont des mots invariables qui expriment la carac​téristique de l'action (état) ou de l'énoncé tout entier. L'absence d'indi​ces morphologiques bien nets rend difficile la distinction des adverbes de certaines autres classes de mots (des particules, par exemple) ainsi que leur classification intérieure. Souvent on incorpore dans la classe des adverbes les particules (ne) ou les mots-phrases (oui), on la réduit d'autre part aux seuls adverbes de manière.

Les adverbes n'ont aucune catégorie morphologique, le degré de comparaison est exprimé syntaxiquement dans le groupe adverbial tout comme le mode de caractérisation et la limitation de caractérisation.

2.  D'après le mode de présentation de la qualité de l'action, on divise les adverbes en deux classes: qualificatifs et déictiques (ici, hier, etc.). D'après le genre de détermination on distingue: a) les adverbes déterminant le contenu intrinsèque du processus (adverbes de manière, d'intensité, de quantité); b) les adverbes désignant les circonstances du processus (ceux de temps, de lieu, de cause); c) les adverbes caractérisant l'énoncé en général, précisant son organisation (adverbes modaux, adverbes de liaison, de précision). On appelle parfois cette dernière catégorie les «mots du discours».

Chaque groupe d'adverbes a ses particularités sémantiques et syntaxiques.

La fonction primaire de l'adverbe consiste à exprimer la carac​téristique du verbe ou de l'adjectif. Dans ses fonctions secondaires, il détermine toute la phrase ou le nom ou bien sert de sujet grammatical.
3. La préposition est un mot-outil invariable qui remplit une fonc​tion de liasion en exprimant la subordination. Ces trois caractéristi​ques prises ensemble distinguent la préposition des catégories voisines (flexion casuelle, conjonction, préfixe, adverbe, verbe) qui ne les possèdent pas toutes. Outre les prépositions simples qui ne constituent pas en français de système cohérent, on inclue dans la même classe de nombreuses locutions prépositionnelles.

La préposition sert avant tout à lier deux éléments de la phrase, notamment un élément verbal et un élément nominal (ou leurs analogues fonctionnels). Si l'un de ces éléments se trouve absent, la préposition peut changer de nature pour devenir un adverbe ou une particule. La fonction grammaticale de la préposition consiste à former une com​binaison de mots, à constituer la forme syntaxique du terme de proposi​tion, à contribuer à l'actualisation du mot dans la phrase, à permettre de réaliser la transposition d'un mot dans une autre classe fonctionnelle.

Malgré son statut de mot outil, la préposition possède son propre sens lexical. Pour chacune des prépositions on peut distinguer la fonction sémantique primaire (signification de base) et les fonctions secondaires: il y a des prépositions (notamment à et de) qui dans certains de leurs emplois subissent une désémantisation en se transformant en purs signes de liaison.

Le système des prépositions simples françaises est défectueux et asymétrique. Mais on peut dégager quatre grands groupes sémantiques de prépositions qui expriment respectivement des rapports spatiaux, temporels, d'objet et logiques.

Le sens précis de la préposition n'apparaît que dans le syntagme dont elle fait partie; il dépend du sens catégoriel des mots que la préposition réunit.

4. La conjonction est un mot-outil servant de moyen de liaison et qui réunit les propositions ou les termes de proposition. On distingue généralement les conjonctions de coordination et celles de subordination. Les différences entre ces deux groupes tiennent à des facteurs sémantiques et structuraux. Les conjonctions ne font pas partie d'un terme de proposition, mais d'un syntagme ou d'une proposition toute entière. Les conjonctions simples n'étant pas nombreuses en français, la classe conjonctivale se trouve complétée par de nombreuses locutions conjonctives.

        Les conjonctions de coordination relient les propositions ou leurs termes. Sur le plan sémantique, elles expriment les opérations logiques de base: la conjonction proprement dite, la disjonction, parfois l'implication. Elles se combinent souvent avec des adverbes qui précisent leur sens. Les conjonctions exprimant l'implication (car, or, donc) se trouvent à cheval entre les conjonctions coordonnantes et subordonnantes.

         Les conjonctions de subordination ne relient généralement que les propositions. En exprimant la subordination, elles servent à transposer la proposition en fonction nominale, adjectivale ou adverbiale. Elles réunissent les caractéristiques des conjonctions de coordination (en liant les propositions) et des prépositions (en marquant la subordination).

         Les limites entre les conjonctions et certaines autres parties du discours ne sont pas très nettes. De nombreux adverbes remplissent la fonction conjonctivale. Pour sa part, une conjonction peut perdre toute fonction de liaison en se transformant en particule ou faisant partie d'une interjection.

         5. Les particules ne fonctionnent pas comme des mots indépendants, elles sont littéralement accrochées aux autres mots. Contrairement aux conjonctions, dont la fonction est de lier les mots et les propositions, les particules servent à exprimer des nuances logiques différentes : modales, émotives et grammaticales.  Les nuances sémantiques rendues par les particules sont variées.  Elles ne se manifestent que dans des constructions dont la particule fait partie. Elle proviennent des mots significatifs et des mots outils. Les mots significatifs qui perdent leur valeur lexicale et cessent de fonctionner comme terme de proposition deviennent particules, p. ex. Elle parle bien (bien - adverbe) // Madame B. est bien Madame B (bien - particule).


Parmi les   mots-phrases on distingue les mots affirmatifs et négatifs oui, non, si et les mots prédicatifs et démonstratifs voici, voilà. La   fonction primaire  des premiers est l’expression de la réponse. Ils expriment la réaction positive ou négative sur l’énonciation de l’interlocuteur (affirmation, négation, assentiment, non assentiment, bonne volonté (готовность) ou non d’exécuter l’ordre etc.) Ils ne remplacent pas toujours une proposition correspondante du point de vue de sens, mais la substituent du point de vue structural. Les seconds  possèdent l’ensemble spécifique de propriétés qui ne permettent pas de les inclure dans une partie du discours. Leur inclusion dans la classe des mots-phrases est aussi conventionnelle. Voici et voilà  sont des mots significatifs unissant les propriétés du verbe et des particules démonstratives. La   fonction essentielle  de ces mots est l’expression du prédicat. En cela ils approchent la forme personnelle du verbe. Pareils à cette dernière ils peuvent s’adjoindre : Cod, en particulier le pronom  (Voici Pierre ; Le voici). ; la particule négative ne  dans la construction interrogative (Ne voilà-t-il pas la concierge qui arrive ?) ; la subordonnée : Voici que tombe la nuit ; Le voici qui arrive ;  l’attribut de l’objet : Les voici tranquilles.  
        6. A la différences des autres parties du discours les interjections ne reflètent pas les objets , les procès, les relations entre eux et leur caractéristique. Elles signalent un mouvement de l’âme, un état de pensée, un ordre, un avertissement, un appel. Privées de fonction nominative et de sens lexical, les interjections  sont considérées comme des signes spéciaux pour exprimer le côté émotif et volitif de l’activité humaine. La destination unique de cette classe 

de mots est de désigner des élans émotifs et volitifs. On en distingue plusieurs groupes structuraux  et deux groupes sémantiques. 

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)   Quelle est la définition de l’adverbe d’après les critères 
             sémantique,  morphologique, syntaxique ?

b) Quelles sont les difficultés liées à son dégagement comme une partie du discours autonome ?

c) Quelle place occupe l’adverbe par rapport aux autres parties du discours essentielles ?

2.    a)   En quels groupes sont répartis les adverbes d’après leur 
             structure ?

b) Comment peut être faite la classification des adverbes d’après le sens ?

3.   a)    En quoi les prépositions diffèrent-elles des autres mots outils ?

b) En quoi le sens lexical des prépositions se distingue de celui des mots significatifs ?

c) Quelles sont les fonctions sémantiques des prépositions ? 

d) En quoi consiste la fonction syntaxique primaire des prépositions ?

e) Quelles sont les prépositions qui atteignent la plus haute abstraction et comment cette abstraction influe-t-elle sur leur emploi ?

4.   a)    Que veut dire la valeur lexicale des conjonctions ?

b) En quelles classes sont réparties les conjonctions d’après leur forme et leur sens ?

c) Quelles sont les fonctions syntaxiques et sémantiques des conjonctions ?

d) En quoi consiste la ressemblance et la différence entre les conjonctions, prépositions et adverbes ?

5.   a)    En quoi consiste la spécificité des particules par rapports aux 
             conjonctions ?

b) Quelles sont les typologies formelle et sémantique des particules ?

6.  a)    En quoi consiste la spécificité des interjections par rapports aux  

            parties du discours non autonomes ?
     b)   Quelles sont les typologies formelle et sémantique des 
            interjections?

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. .
2. Аврамов – 2004. Указ. соч. С. 138-171.
3. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 104-120.
4. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 402-460.

5. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 49-55; 99-107.

6. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 103-113.

6.    Реферовская, Васильева – 1982. Указ. соч.  С. 319-396. 

Colloque X.

SUJET : INTRODUCTION A L’ÉTUDE THÉORIQUE 

DE LA SYNTAXE


I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Définition de la syntaxe. Ses liens avec les autres disciplines.

2. Trois approches à l’étude de la proposition. 

3. Unités étudiées dans la syntaxe. Unité minimale syntaxique.

4. La forme et le contenu dans la syntaxe. Asymétrie dans la syntaxe.

5. Liaisons syntaxiques : formes et types structuro-sémantiques.

6. Moyens d’expression des significations et des rapports syntaxiques. 

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1. La syntaxe est la partie de la grammaire décrivant les règles de la combinaison des mots et de l'organisation des phrases, ainsi que celles de l'insertion des phrases dans des formations plus importantes telles que l'unité superphrastique et le texte. Unité de communication, la proposition constitue l'unité es​sentielle de la syntaxe.                                   

        En passant de la morphologie à la syntaxe nous nous élevons  à un nouveau niveau de l’étude du système grammatical de la langue puisque l’unité essentielle de la syntaxe – proposition est une unité communicative, c’est-à-dire dirigée à la communication dans des conditions d’une situation bien déterminée. La syntaxe est directement liée aux lois de la formation de la parole. Voilà pourquoi les problèmes de la syntaxe sont liés, d’un côté, aux problèmes de l’étude psycholinguistique de la génération de la parole, et de l’autre – à la stylistique, à l’analyse des textes appartenant aux différents styles. Aussi la proposition est-elle la forme linguistique de l’expression de la pensée. Voilà pourquoi la syntaxe s’adresse très souvent à la logique – science étudiant les lois de la formation  de la pensée. 

2.  On peut distinguer trois approches de la syntaxe: structurale, logique et sémantique. La première s'attache à étudier les formes, la deuxième met en corrélation les formes syntaxiques et celles de la pensée étudiées par la logique, tandis que la dernière tient compte également de la réalité décrite par les phrases. Ces trois approches se complètent et sont nécessaires pour une analyse adéquate des faits syntaxiques.

La structure sémantique de la phrase comprend deux aspects: l'aspect nominatif qui représente la situation de fait (les objets, leurs qualités, leurs actions, leurs relations) et l'aspect modal et communicatif qui reflète la situation de discours, c'est-à-dire les circonstances et le but de l'acte de parole.

3. Les unités étudiées par la syntaxe sont: la proposition (la phra​se), le terme de la proposition, le groupement de mots, l'unité su​perphrastique. La proposition simple à deux termes constitue l'unité de base dont toutes les autres dérivent ou font partie. La proposition se présente sous deux aspects: en tant que schéma (modèle) sémantico-structural et en tant qu'énoncé (unité de discours, proposition actuali​sée, en situation).

Toutes les unités syntaxiques relèvent à la fois de la langue comme système et de la parole. Elles possèdent un sens généralisant constitué par l'interaction du sens abstrait de la structure syntaxique donnée et du sens catégoriel de ses composants lexicaux occupant leur positions dans cette structure, elles possèdent aussi une fonction référentielle (ou dénominative) qui les lie à un fragment de la situation extralinguistique.

4. L'interaction lexico-syntaxique au sein d'une structure syn​taxique a quatre manifestations principales. Toute construction cor​recte repose sur l'accord sémantique de ses composants, autrement dit, les mots liées syntaxiquement ne doivent pas avoir de sèmes incompatibles. La fonction syntaxique du mot est également en rap​port avec son sémantisme.

Pour comprendre le sens et la structure d'une unité syntaxique, il faut tenir compte de la présupposition, c'est-à-dire de l'ensemble des connaissances communes aux interlocuteurs et antérieures à l'acte de pa​role. La présupposition explique les faits d'économie ou de redondance, sémantique ou de structure, que l'on peut observer dans la phrase. 
Pour exprimer les éléments de la situation, les rapports entre eux, les aspects communicatifs (modalité, question, mise en relief, etc.), la syntaxe emploie tous les moyens fournis par la langue: lexi​que (mots autonomes et mots-outils), indices morphologiques des mots, ordre des mots, intonation. Ces quatre moyens participent, cha​cun à sa façon, à l'expression du sens global de la phrase.

5. Les moyens de liaison syntaxiques ont pour fonction de relier les unités inférieures au sein d'une unité de niveau supérieur. Tout moyen de liaison est caractérisé par une forme aussi bien que par un sens généralisant.

      Sur le plan de l'expression, la syntaxe française utilise, en tant que moyens de liaison, des éléments lexicaux (mots-outils — prépositions et conjonctions, mots autonomes désémantisés), des élé​ments morphologiques, des moyens positionnels ou tagmémiques (or​dre de mots, cohésion des groupes syntaxiques).

      Sur le plan du contenu, on distinguera les rapports non-différenciés et les rapports différenciés, ces derniers embrassant à leur tour ceux d'homogénéité et ceux de dépendance. A ces trois types sémantiques correspondent trois formes principales de relation: la juxtaposition, la coordination et la subordination, qui se manifestent aussi bien au niveau des mots qu'au niveau des propositions.

      La coordination a pour fonction primaire de relier des élé​ments homogènes au point de vue sémantique et fonctionnel. La fonc​tion primaire de la subordination est d'exprimer les rapports de dépen​dance. Les rapports de dépendance de la juxtaposition consiste à tra​duire les rapports sémantiquement non-différenciés.

      L'accord morphologique n'est pas régulier en français et varie sensiblement selon les groupes syntaxiques, les parties du discours, le genre du code (oral ou écrit).  La rection morphologique n'existe pas en français, mais on appli​que parfois ce terme au choix des prépositions et des pronoms conjoints.

Par contre, les moyens lexicaux de liaison jouent un rôle important. On trouve parmi ceux-ci des conjonctions, des prépositions et des mots désémantisés suppléant à l'insuffisance des moyens morphologiques.

        La carence des moyens morphologiques est largement com​pensée par la cohésion des groupes syntaxiques, procédé purement tagmémiques et qui constitue un des traits fondamentaux de la syntaxe française. Cette cohésion se manifeste: a) dans l'ordre fixe des com​posants du groupe (le déterminant suit généralement le déterminé); b) dans l'inséparabilité des composants (on ne peut facilement intercaler entre eux un tiers terme); c) dans l'intégrité du groupe (un composant omis est nécessairement remplacé par un substitut pronominal). La cohésion des groupes se trouve à la base de certaines particularités de la syntaxe française, notamment des règles de l'ordre de mots, de l'abondance des pronoms dans le texte, des mises en détachement fré​quentes, du caractère spécifique des moyens de la mise en relief.

       6.  Dans le plan d’expression une proposition représente l’ensemble de mots formés, disloqués et intonés de la façon déterminée. Voilà pourquoi le lexique (mots autonomes dans leur forme morphologique, mots outils), l’ordre des mots et l’intonation représentent la structure externe de la proposition. 

        Assez souvent ses moyens se manifestent dans la proposition de la façon simultanée. P ; ex. dans  Pierre, où va-t-il ?  la question est

exprimée par le lexique (mot interrogatif), l’ordre de mots et l’intonation.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. 
a)    Qu’est-ce qui distingue la morphologie de la syntaxe ?

    b)    Qu’est-ce qui détermine le lien étroit de la syntaxe avec la 
            logique ?

    c)     En quoi consiste le lien de la syntaxe avec la stylistique ?

2. a)     Qu’est-ce qui est étudié à l’approche structurale de la 
              proposition ?

b) Quelle différence y a-t-il entre la logique classique et la logique des relations à l’étude de la proposition ?

c) En quoi consiste le côté communicatif de la proposition ?

d) Comment est envisagée la proposition à l’approche sémantique à la proposition ?

e) Qu’est-ce qui est nécessaire pour la description adéquate de la proposition ? Pourquoi ? 

f) Quels aspects et niveaux inclut la structure sémantique de la proposition ?

3.  a)     Pourquoi la proposition est envisagée comme unité centrale de la  

             syntaxe ?

b) Qu’est-ce que c’est que la forme syntaxique du mot ? En quoi diffère-t-elle de sa forme morphologique ?

c) Qu’est-ce qui distingue un groupement de mot d’une simple combinaison  de mots ?

d) Quelle unité syntaxique est envisagée comme élémentaire ? Quelles en sont les arguments ?

4.  a)     Quel rôle joue la présupposition pour la fonction communicative 
              de la proposition ? 

b) Comment se manifestent l’économie et le redondance des éléments sémantiques et structuraux de la proposition ?

c) Nommez deux séries d’unités syntaxiques formelles et celles d’unités sémantiques correspondantes.  

d) Qu’est-ce que c’est que l’asymétrie ?

e) Comment ce phénomène se manifeste-t-il dans la syntaxe ?

f) Citez les exemples des rapports symétriques et asymétriques  entre les termes de proposition et éléments de la situation ?

g) Quel terme de proposition est le plus polyfonctionnel ?

h) Citez les exemples des rapports symétriques et asymétriques  entre le schéma structural de la proposition et les types de la situation. 

5.   a)      Quelle est la fonction primaire de la liaison syntaxique ?

b)    Quelles en sont les fonctions secondaires ? Par quoi sont elles   

         déterminées ?

c)    Quels types morphologiques de liaison distingue-t-on en    

         grammaire ? Quelles sont leur particularités en français ?

d)   Quels rapports sémantiques sont reflétés par les moyens de 
         liaison syntaxique ?

e)      Quelle différence y a-t-il entre la liaison syntaxique différenciée 
          et non-différenciée ?
 f)       Quels sont les critères de la distinction de la coordination et de 
           la subordination ?

6.   a)        Quelles significations syntaxiques peuvent être exprimées par

                 le  changement de l’ordre de mots et par l’intonation ? Citez-

                 en les exemples. 

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1.   Аврамов –    Аврамов Г.Г. Тексты лекций по теоретической 

        2005                                  грамматике французского языка (на 

                                                  франц.) языке. – Ростов н/Д: РГПУ.

                                                  Ч.II. Синтаксис. 2005. С. 5-37.
2.   Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 156-159; 175-179.

3.   Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 463-488; 507-526.

4.   Илия – 1979. Указ. соч.  С. 127-133.
5.  Реферовская,    Реферовская Е.А., Васильева А.К. Теоретическая 

     Васильева -        грамматика современного французского языка на 

1983      франц. языке). Ч. II: Синтаксис простого и   

                           сложного  предложений . – М.: Просвещение, 
                           1983. С. 3-5.

Colloque XI.

SUJET : GROUPEMENT DE  MOTS.
I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Groupement de mots en tant qu’unité syntaxique. 

2. Groupements de mots coordonnés.  

3. Groupements de mots subordinatifs.

4. Facteurs d’agencement des éléments d’un groupement de mots.

5. Classification structuro-fonctionnelle des groupements de mots.

6. Typologie sémantique des groupements de mots . 

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1. Le terme de groupement de mots désigne la réunion non prédicative de deux mots autonomes ou de leurs substituts pronominaux. Sous l'aspect syntaxique, il représente l'expansion d'un terme de la proposition. Pour dési​gner n'importe quel type de combinaison de mots, on emploie les ter​mes de syntagme ou de groupe syntaxique.
       2. Plusieurs linguistes n'incluent ces groupes au nombre des GdM en disant que très souvent ils forment des groupes ouverts (surtout avec la con​jonction et) et que leur formation ne se baserait pas sur les particularités de l'élément régissant tandis que les groupes subordinatifs représentent la soi-disant «extension du mot». Il est vrai que dans des groupes coordonnés on ne distingue pas d’élément régissant et d’élément dépendant. Cependant les groupes coordonnés se forment d'après un schéma structural bien déterminé, p. ex. A et B et C ... (la suite est possible), A mais B (la suite est impossible), tantôt A, tantôt B (la conjonction précède les éléments A et B} etc. Ils reflètent les possibilités combinatoires des mots. Celles-ci se manifestent en ce qu'elles relient des mots de la même PdD, (les livres et les cahiers ; manger et se taire), ou bien de la même classe fonctionnelle, p. ex. Adj. et N en fonction de Adj.(un problème important et d'intérêt national). 

      Les particularités sémantiques des groupes coordonnés consistent en ce qu'ils ne relient que des mots appartenant à la même classe. De cette façon, les liens de coordination représentent aussi une for-me de «l'extension du mot» : ils se basent sur les rapports de similitude, d'opposition ou de con​séquence (phases d'une action) entre les objets.                                         Pareillement au groupements de mots subordinatifs ici un mot dépend plus ou moins d'un autre mot, un mot peut aussi prédire un autre mot, p. ex.: la mort et la vie ; le sentiment de plaisir et de la douleur (les rapports d'opposition); On le coudra dans un linceul et on l'enterrera (des actions faisant partie d'une « superaction »). Donc, on ne peut pas opposer de la façon absolue les groupes subordinatifs aux groupes coordonnés ce qui permet d’envisager ces derniers comme GdM.
3. La formation des groupements de mots subordinatifs dépend des possibilités combinatoires des parties du discours et de la valence des mots en question. En français il y a 15 types de combinaisons des  quatre PdD essentielles.
4. La valence, c'est-à-dire la capacité du mot de se combiner avec d'autres mots, se détermine en fonction des facteurs suivants: a) sa natu​re facultative ou obligatoire; b) le nombre des éléments dépendants (ex​pansions); c) leur forme grammaticale; d) leur sémantique.

5. Les groupements de mots peuvent être classés d'après les cri​tères suivants: a) le nombre des composants; b) leur appartenance à telle ou telle partie du discours: c) le caractère des rapports entre com​posants (coordination, subordination); d) la fonction syntaxique de tout le groupement.

6. Dans leur fonction primaire, les groupements de mots sont caractérisés par un certain parallélisme sémantico-grammatical; le terme subordonné précise et limite la notion exprimée par le terme régissant; les écarts dans ce parallélisme font naître trois types sémantiques secondaires des groupements de mots: groupements interversifs (où le terme régissant détermine sémantiquement le terme régi), groupements analyti​ques (où un terme est désémantisé), groupements phraséologiques (où les deux termes constituent un tout non-analysable).

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)    Par quoi le groupement de mots comme unité syntaxique se 

              distingue-t-il d’une simple combinaison de mots ?

        b)   Dans quels rapports se trouvent le groupement de mots et la 

              proposition ?

2.  a)   En quoi consiste le problème et la spécificité des groupements 

              de mots coordonnés ?

3.  a)   Sur quoi s’appuient les groupements de mots subordinatifs ?

 b)   Par quoi les liens coordinatifs se distinguent-ils des 
       subordinatifs ?
 c)  Quels facteurs déterminent l’agencement des mots au sein d’un 

      groupement de mots ? Caractérisez-les. 

4.    a)   En quoi consistent les possibilités combinatoires des parties du 

             discours ?

b) Quelles conclusions peut-on tirer de l’aperçu général des possibilités combinatoires des parties du discours essentielles ?

c) Quelles caractéristiques de la valence des éléments des parties du discours distingue-t-on ?

5.   a)   Quelle typologie peut-on établir selon la quantité d’éléments 
            d’un groupement de mots ? 

b) Quels groupements de mots distingue-t-on selon la partie du discours de l’élément régissant ?

c)   Quelle typologie peut-on établir selon le caractère de rapports 
       entre les  éléments d’un  groupement de mots ?

 d)   Quels groupements de mots distingue-t-on selon la fonction 
       syntaxique de tout le groupement de mots ?

6.   a)    En quoi consiste la différence entre la fonction sémantique 
             primaire et secondaire d’un groupement de mots ?

b) Quelle est la fonction sémantique primaire d’un groupement de mots ?

c) Quels trois types de groupements de mots aux fonctions sémantiques secondaires distingue-t-on en français moderne ?

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Аврамов – 2005. Указ. соч. С. 38-45.
2. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 526-541.

3. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 107-116.

4. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 113-126.


Colloque XII.

SUJET : TERMES DE PROPOSITION. 
I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Terme de proposition en tant qu’unité syntaxique élémentaire. 

2. Types structuraux des termes de proposition.. 

3. Types sémantiques des termes de proposition.

4. Sujet grammatical comme terme de proposition essentiel.

5. Prédicat grammatical comme terme de proposition essentiel.

6. Termes de proposition secondaires. 

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1. Terme de proposition ( TdP) est l'unité minimale syntaxique déterminée à la base des marques formelles et de la fonction dans la proposition. Un TdP représente la réalisation d'un mot autonome en tant qu'unité de la langue dans la proposition ou la forme syntaxique du mot. Dans un TdP comme dans une unité syntaxique sont exprimées simultanément les significations : lexicale (зд. вещественное) et grammaticale. La théorie générale des termes de proposition ne cesse de s'attirer des critiques, et pourtant aucune des​cription syntaxique ne peut se passer de termes tels que sujet, prédicat, compléments, etc. La vitalité de cette théorie tient à son caractère mentaliste; ses difficultés découlent de la double asymétrie des faits syntaxi​ques: un élément extralinguistique peut être dénoté à l'aide de termes de proposition différents, cependant qu'un terme de proposition peut être exprimé par des mots appartenant à des parties du discours différentes.
       2-3. Les linguistes s'appliquent à préciser les critères sémantiques, morphologiques et syntaxiques de la délimitation et de l'identification des termes de proposition. Sur le plan de structure, on distingue les termes simples, analytiques, combinés et complexes. Sur le plan sé​mantique et fonctionnel, on distingue les termes essentiels et les ter​mes secondaires. Les TdP essentiels (sujet et prédicat grammaticaux) se signalent (выделяются) l'un par rapport à l'autre comme termes du rapport prédicatif. Ainsi la marque distinctive du sujet en français est sa corrélation avec le prédicat à la forme personnelle du verbe. 

Les TdP secondaires se signalent par leur rapport aux essentiels à la base de l'analyse du groupement de mots ou de toute la proposition. Dans le domaine des termes de proposition, on con​state beaucoup de cas de syncrétisme. Entre les termes de propositions et les parties du discours, il existe une corrélation fondamentale; pour​tant, la transposition fonctionnelle permet d'adapter toutes les parties du discours à des fonctions variées.

4. Le sujet grammatical se reconnaît à certains indices morphologiques ou syntaxiques (place, absence de préposition, remplacement possible par le pronom-sujet). Sa fonction structurale consiste à assu​rer à la préposition une structure à deux termes qui représente un des traits caractéristiques de la syntaxe française. Sa fonction sémantique primaire est de désigner le sujet réel de l'action, du porteur de l'état ou de toute autre marque exprimée par le verbe (Le garçon court vite ; Le vent souffle ; Ce fromage est bon ; La jeune fille mange une pomme.). Dans ses fonctions secondaires, très fréquentes en français, il désigne d'autres éléments de la situation: objet réel  (L'antilope a été tué par le lion), destinataire ( Cet écrivain s'est vu  décerner (a reçu)  le Prix Goncourt), instrument (Ce couteau coupe bien la viande), temps (Septembre a ramené mes camarades au collège), lieu (Le fronton de l'édifice portait une inscription latine), cause (Les sirènes m'ont fait sursauter), action elle-même (L'arrivée de la délégation a eu lieu à 15 heures). 
5. Le prédicat grammatical est exprimé surtout par un verbe à la forme finie. Il remplit trois fonctions dans la proposition: sémantique (il caractérise le sujet), prédicative (il exprime les catégories de la pré​dication), structurale (il constitue le noyau de la proposition en reliant entré eux ses termes). Sur le plan sémantique, on distingue le prédicat-procès, le prédicat qualificatif et le prédicat combiné exprimant à la fois le procès et la caractérisation du sujet. Au point de vue de la structure, on distingue les prédicats verbaux simples et les prédicats analytiques de différents types.

6. On distingue généralement les termes secondaires suivants: le complément d'objet direct, le complément d'objet indirect, le complé​ment d'agent (qui se subdivise en trois sous-types), les compléments circonstanciels (dont on peut relever également trois sous-types prin​cipaux), l'épithète (et l'apposition, sa variante sémantico-structurale). Certains linguistes font un terme spécifique du complément de phrase. Chacun de ces termes a ses caractéristiques formelles et ses fonctions sémantiques primaires et secondaires propres.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)   Qu’est-ce qui distingue un terme de proposition des autres unités  
             syntaxiques ?

b) Comment se manifestent les rapports symétriques et asymétriques au niveau de l’opposition  élément de la situation ( terme de proposition ?

c) Comment se manifestent les rapports symétriques et asymétriques au niveau de l’opposition terme de proposition  ( partie du discours?

d) Quels marques formelles et sémantiques identifient un terme de proposition et le distinguent des autres ?
2.  a)    Sur quoi est basée la typologie structurale des termes de 
            proposition ? 

b) Citez les exemples d’un terme de proposition analytique et d’une forme morphologique analytique et dites quelle différence il y a entre ces deux phénomènes.

c) En quoi consiste la spécificité des termes de proposition combiné et complexe ?
3.   a)   Sur quoi est basée la distinction des termes essentiels et 
             secondaires  de proposition ?

b) En quoi consiste le point de vue verbocentrique sur la structure de la proposition ?

c) Comment est résolue dans la grammaire française le problème de la hiérarchie des termes de proposition ?

d) Par quoi s’explique la corrélation capitale entre les termes de proposition et les parties du discours ?
4.   a)   Quelles sont les marques formelles du sujet en français ?

b) Quelles fonctions sont propres au sujet et comment se manifestent-elles en français ?

c) En quoi consistent les particularités typologiques du sujet grammatical en français moderne ?
5.  a)    Quelles fonctions sont propres au prédicat et comment se 
            manifestent-elles en français ?
b) Sur quoi est basée la typologie sémantique du prédicat en français moderne ?

c) Quels sont les types structuraux essentiels du prédicat grammatical en français ? Quelles en sont les fonctions primaires et secondaires ?

d) Comment ces deux typologies du prédicat grammatical sont-elles corrélées ?   

e) En quoi consistent les particularités typologiques du prédicat grammatical en français moderne ?
6.  a)    Parlez de la sémantique et de l’expression morphologique du Cod 
            français moderne?

b)   En quoi consiste la différence entre les verbes de l’action 
      concrète et les verbes de modus par rapport au Cod ?

c)   Quelles sont les fonctions (primaire et secondaire) du Coi en 
      français moderne ?

d)   Quels trois sous-types du complément agentif distingue-t-on en 
       français moderne ? Quelles en sont les particularités formelles et 
       sémantiques ?

e)  Quelle est la typologie sémantique des compléments 
      circonstanciels  et sur quoi est-elle basée ?

f) Quelles sont les formes d’expression (primaire et secondaires) de l’épithète en français moderne ?

g) Comment peut-on définir les fonctions sémantiques (primaire et secondaire) de l’épithète en français moderne ?

h) En quels rapports se trouvent l’épithète et l’apposition ?

i) Comment peut-on représenter la typologie structurale des appositions en français moderne ?

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Аврамов – 2005. Указ. соч. С. 46-63.
2. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 173—175 ; 180-209.
3. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 565-599.

4. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 137-171.

5. Реферовская, Васильева – 1983. Указ. соч.  С. 134-141.

Colloque XIII.

SUJET : PROPOSITION SIMPLE.
I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Problèmes généraux de la proposition.

2. Eléments stables et variables de la proposition.  

3. Classification des propositions.

4. Catégories communicatives de la proposition (ou propositionnelles communicatives) 

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1.   La proposition réunit deux fonctions: la fonction nominative (elle sert à désigner un fragment de la situation) et la fonction communicative (elle sert à transmettre un message). Dans une proposition on distingue: a) le mo​dèle (schéma structural) et l'énoncé (proposition mise en situation de discours): b) les niveaux sémantique, logico-communicatif et syntaxi​que (formel); c) le noyau prédicatif; d) les éléments stables et varia​bles de la structure.

La proposition se laisse analyser sur trois niveaux: a) le niveau sémantique qui reflète la situation concernée; le sujet sémantique désigne l'agent réel; le prédicat, son action ou son état; les actants sémantiques se réfèrent à des objets impliqués dans l'action; b) le niveau logico-communicatif, reflétant la charge informationnelle de ta proposition; le sujet logique exprime le thème de l'énoncé, le prédicat logique, le rhème; c) le niveau syntaxique, reflétant l'organisation formelle de la proposition; le sujet et le prédicat syntaxiques ont des indices formels d'ordre morphologique ou syntaxique. Dans la phrase-noyau (Pierre parle) les trois niveaux se superposent exactement, les trois types de sujet et de prédicat coïncident, mais on observe en général des écarts multiples qui rendent difficile l'analyse de la proposition.

Outre les trois niveaux ou plans décrits ci-dessus, on distingue, dans la proposition, son aspect affectif-expressif et son aspect discursif-communicatif. Le premier reflète le côté subjectif de l’enonciation, l'attitude du locuteur; le second, l'organisation de l'acte de parole (son début, sa fin, la suite logique, etc.).

La prédication constitue la base de toute proposition. En général, elle est formée par un couple de termes: sujet et prédicat. Elle reflète le rapport entre la proposition et la situation et se traduit par trois catégories (le temps, la modalité et la personne) exprimées par la forme finie du verbe. La modalité s'exprime également par l'intonation. A côté de la prédication essentielle, formée par le sujet et le prédicat, on en trouve des formes spécifiques: la polyprédication, la semi-prédication, la prédica​tion réduite ou latente.

2.  On peut définir différemment les éléments stables et les éléments variables d'une proposition. Dans un cas ce seront le dictum et le modus, dans un autre, le schéma structural et le remplissage lexical.

Le dictum reflète l'aspect nominatif de la proposition, le fait dont il s'agit; le modus constitue l'ensemble des catégories préposi​tionnelles reflétant différents aspects de la situation de discours. On peut relever huit catégories prépositionnelles syntaxiques: la person​ne, le temps et l'aspect, la modalité, l'assertion, l'intention communicative, la structure communicative, l'affectivité, le niveau stylistique de discours. L'ensemble de ces catégories appliquées à une proposi​tion (à un dictum) constitue le paradigme de celle-ci.
Le schéma structural, c'est le modèle de la proposition. Le mo​dèle sé-mantico-structural, à la différence du modèle exclusivement sé​mantique ou exclusivement structural, comprend la structure formelle de la proposition avec son sens généralisant, le sens catégoriel des ter​mes de la proposition (surtout celui du verbe et des actants), certaines catégories verbales (temps, personne). Un modèle peut en engendrer d'autres par des transformations synonymiques (périphrases) ou non-synonymiques (dérivations).

3. Les propositions sont classées d'après leur forme ou leur con​tenu. Sur le plan formel, la proposition simple à deux termes constitue le type central, nucléaire, de proposition. Les autres types sont obte​nus par la réduction ou la complexification du type central. Sur le plan sémantique, on distingue les propositions neutres des émotives; les énonciatives des interrogatives, des impératives et des optatives, les assertives des négatives, etc.
4. Les catégories propositionnelles. 
4.1. La localisation du discours ou la deixis. Tout énoncé se réalise dans une situation définie par des coordonnées spatio-temporelles. La localisation du discours, ou la deixis, fait référence à cette situation; les éléments qui l'expriment sont les déictiques. Il y a trois types de deixis: la deixis personnelle (moi — lui), la deixis temporelle (maintenant — alors), la deixis spa​tiale (ici — là-bas).

4.2. La personne. Cette catégorie syntaxique, qui fait référence aux participants à l'acte de parole, est plus large que la personne morpho​logique. Ses signifiants sont: la flexion verbale, les pronoms personnels, le substantif sujet, les déterminatifs possessifs, le complément du nom, le complément d'agent, les adjectifs de relation. Sur le plan sémantique, on distingue les sujets suivants: concret, collectif, indéfini, généralisé, élimi​né, et l'absence du sujet (l'impersonnalité). Le sujet sémantique (ou réel) ne coïncide pas toujours avec le sujet grammatical. Le sujet indéfini peut être rendu par des pronoms indéfinis, mais aussi par la transposition des pronoms personnels et par des constructions où le sujet réel n'est pas mentionné (les constructions passives, impersonnelles, causatives-réfléchies, etc.), ainsi que par la nominalisation de l'action. Les mê​mes moyens servent à exprimer le sujet généralisant.

4.3. Le temps et l'aspect. Les marques de la catégorie syntaxique du temps sont variées. Ce sont: les adverbes, les substantifs, les subordonnées de temps, etc. Quant à son contenu, cette catégorie comprend trois sous-catégories: le temps absolu ou relatif; la simulta​néité ou la non-simultanéité des actions, la date de l'action. Les deux premières sont rendues à l'aide de toutes les formes citées, alors que la dernière l'est par les seuls substantifs.

L'existence d'une catégorie morphologique verbale de l'aspect en français est sujette à discussion, mais l'aspect existe sans aucun doute comme une catégorie syntaxique qui se manifeste dans la proposition en​tière et s'exprime par divers moyens lexicaux et morphologiques.

4.4. La modalité. Certains linguistes interprètent cette catégorie d'une façon large en y faisant entrer toutes les nuances reflétant une vue problématique ou subjective du fait (question, négation, expres​sion des sentiments, etc.). Mais la plupart des auteurs la considère d'une façon plus étroite, en désignant par ce terme l'attitude du locu​teur (ou de l'agent) envers le fait lui-même. Dans cette optique, la modalité englobe trois sous-catégories: a) le rapport entre l'énon​cé et la situation (réalité, possibilité, irréalité); b) l'attitude du su​jet envers l'action qu'il accomplit (pouvoir, vouloir ou devoir); c) l'attitude du locuteur (ou d'une autre personne intéressée) envers le fait (certitude, connaissance, acceptation, etc.). Le premier type de modalité appartient au modus et au dictum à la fois, le second, au dictum, le dernier, au modus. Les signifiants de la modalité syntaxi​que sont: le mode du verbe, les verbes, les particules et les adverbes modaux et les verbes du modus (exprimant l'acte de dire, le senti​ment, la connaissance, la volonté) qui font partie de la proposition principale régissant une complétive.

4.5. L'assertion (affirmation/négation). Cette catégorie a deux sous-catégories: l'affirmation, qui constate la vérité du fait, et la néga​tion, qui consiste à le nier. La négation est le terme marqué de l'oppo​sition. Ses signifiants sont: les particules négatives, les préfixes néga​tifs, les antonymes, les propositions interrogatives transposées, etc. Au point de vue sémantique, la négation peut être 1) totale, si elle por​te sur tout le fait; 2) partielle, si elle n'affecte qu'un terme de la proposition. On observe en français des cas fréquents d'asymétrie où les particules négatives du prédicat traduisent une négation particulière. La négation peut se référer soit au modus, soit au dictum. En général, elle fait partie du rhème.

4.6. L'intention communicative. Cette catégorie montre le but de la communication et comprend des propositions de quatre sous-catégori​es: les propositions déclaratives, interrogatives, impératives et optatives. Ces dernières doivent être considérées comme une sous-catégorie à part. Les propositions déclaratives constituent le terme non-marqué de l'opposition, tandis que les trois autres sont des termes marqués renfermant des signifiants spécialisés (ordre des mots, particules, into​nation, etc.).

Les propositions interrogatives peuvent véhiculer quatre types de questions: question modale — totale ou partielle, question dictale — totale ou partielle.

4.7. La charge informative de la proposition. Cette catégorie est appelée aussi structure communicative ou division actuelle de la phrase. Elle reflète l'information antérieure des interlocuteurs. On distingue ici deux types d'énoncés: les dirhèmes et les monorhèmes. Les premiers comprennent deux parties: le thème qui désigne la par​tie de la communication dont on dit quelque chose, et le rhème, qui dit quelque chose sur le thème. Les monorhèmes contiennent unique​ment le rhème (le thème étant suggéré par la situation), ou plus rare​ment, uniquement le thème. Dans les énoncés neutres, le thème pré​cède le rhème, car l'esprit humain va du connu vers le nouveau. L'in​version des éléments forme un ordre emphatique qui traduit les sentiments du locuteur. Le thème est un élément essentiellement no​minal, alors que le rhème est un élément prédicatif, verbal, mais le parallélisme entre le sujet et le prédicat syntaxique d'une part, et le thème et le rhème, de l'autre, est loin d'être absolu. On reconnaît les termes au moyen du système question-réponse: le thème se retrouve dans la question alors que le rhème n'apparaît que dans la réponse. L'organisation de la structure communicative de la phrase fait appel à tous les procédés offerts par la structure formelle: aux moyens proso​diques (intonation, pauses, accent logique), tagmémiques (ordre des mots), lexicaux (déterminant, particules). Un trait spécifique de la syntaxe française est qu'elle fait dépendre l'accent logique de la structure syntaxique de la phrase, ce qui aboutit à la formation de constructions de mise en relief, permettant d'opérer la réorganisation voulue de la phrase (segmentations, constructions emphatiques, présentatifs).

4.8. L'affectivité représente une catégorie syntaxique indépendante qui peut s'étendre aux propositions déclaratives, interrogatives, impératives ou optatives, et qui consiste à refléter les sentiments du locuteur. Elle se combine, sans s'y confondre pourtant, avec l'expressivité, qui a pour fonction d'agir sur l'interlocuteur, et avec l'évaluation, qui reflète la réaction du sujet à l'objet du point de vue d'une norme déterminée.

4.9. Le niveau du discours. Cette catégorie reflète l'aspect techni​que de la communication (communication oral ou écrite, spontanée ou élaborée), son aspect socioculturel, les relations interpersonnelles des locuteurs, etc. Non seulement les mots, mais aussi les catégories mor​phologiques et les structures syntaxiques participent à la formation des niveaux de discours. On en distingue généralement trois: le langa​ge neutre, l'expression récherchée et l'expression relâchée.

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)     Quelles deux fonctions sont propres à la proposition ? 
               Comparez-les. 
b)     En quoi consiste la complexité de la proposition ? 

c)     Qu’est-ce qu’il y a de commun et de différent entre le schéma 

        structural de la proposition et l’énoncé ?

d)   Quels niveaux  faut-il distinguer en analysant la proposition ?

e)   Citez les exemples des rapports symétriques et asymétriques   

         entre les unités de ces trois niveaux.

f)    En quoi consiste l’aspect prédicatif de la proposition ?

g) Quels sont les types particuliers de la prédicativité ? Citez-en les exemples.

2.   a)   Qu’est-ce qui se trouve à la base de la classification sémantique 
            de la proposition ? Quel en est le type-noyau  et pourquoi ?

b) Quelle proposition est envisagée comme type-noyau sur le plan formel et pourquoi ?

3.   a)   Quelle différence y a-t-il, d’une part, entre le modus et le dictum et    

            d’autre part, entre le schéma structural et son remplissage 
            lexical ?  Qu’est-ce qui les unit ? 

4.    a)   Qu’est-ce que c’est que les catégories propositionnelles ? 

b)   Qu’est-ce qui se trouve à la base de leur typologie ?

c)   Qu’est-ce que c’est que la paradigmatique de la proposition ?

d)   Quels sont les signifiants de la catégorie propositionnelle 
       (syntaxique) de la personne ?

e)   Quelles sont les sous-catégories de la catégorie syntaxique du 
      temps ?

f)   Quelle est la différence entre les catégories du mode et de la 
      modalité ?

j)   Qu’est-ce qui est reflété par la division actuelle de la proposition ? 

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Аврамов – 2005. Указ. соч. С. 64-73.
2. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 159-172.

3. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 542-564; 600-622.

4. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 142-173.
5. Реферовская, Васильева – 1983. Указ. соч.  С. 5-69; 119-140.

Colloque XIV.

SUJET : PROPOSITION SIMPLE (suite). 
I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Eléments de la structure externe (formelle) de  la proposition : intonation, ordre de mots, orientation du procès.

2. Modèles structuro-sémantiques de la proposition française (aspect sémaciologique).  

3. Types sémantiques essentiels de la proposition (aspect onomaciologique).

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1. La structure formel​le de la proposition comprend les mots avec leurs indices morphologi​ques et leurs fonctions syntaxiques, la disposition de ces mots et l'intonation.

1.1. L'intonation remplit une fonction très importante dans l'organi​sation de la proposition, fonction qui consiste à structurer mais aussi à intégrer la proposition. A elle seule, l'intonation est capable d'exprimer maintes catégories prépositionnelles, telles que l'intention communicative (question, stimulation), la division actuelle, l'affectivité. L'intonation participe surtout à l'expression de la situation de discours, alors que le lexique et la syntaxe expriment en même temps le fait lui-même.

1.2. L'ordre des mots est un composant essentiel de la structure de la proposition. Sur le plan formel, on distingue l'ordre des mots direct et l'ordre des mots inverse, l'ordre lié et l'ordre disjoint. L'ordre des mots remplit des fonctions multiples: iconique (en exprimant la suite des événements), logique (en exprimant la suite des idées), hiérarchi​que, emphatique, distinctive (en précisant le sens des mots), gram​maticale (en précisant la nature d'un terme de la proposition, ou celle de la proposition entière), stylistique.

En français l'ordre des mots a les particularités suivantes: a) il dépend de la cohésion des groupes syntaxiques, b) il est progressif (le déterminant suit le déterminé); c) la disposition des mots pleins diffère de celle des mots-outils; d) la syntaxe liée diffère de la syntaxe dislo​quée. Si la syntaxe liée est très rigide, la dislocation (le détachement accompagné souvent de la substitution pronominale) permet une gran​de liberté de l'ordre des mots. L'inversion des mots pleins dépend en principe des facteurs sémantiques (de la mise en relief notamment), alors que celle des mots-outils est due à des facteurs grammaticaux.

1.3. L'orientation du procès consiste à développer la proposition à partir d'un de ses termes. Elle permet de disposer les mots selon les besoins de la communication. La diathèse, c'est la modification des fonctions syntaxiques des mots en vue de réaliser une transformation permettant de combiner les mots de la façon voulue. La diathèse directe reflète le parallélisme entre la structure syntaxique et la structure séman​tique de la phrase; la diathèse indirecte traduit l'écart entre ces deux structures (le mot qui désigne le sujet réel fait fonction d'objet, etc.). On compte cinq procédés permettant de modifier la diathèse, dont la voix, procédé morphologique. La diathèse donne la possibilité de réduire, d'augmenter ou d'inverser les valences du verbe; sous l'aspect sémanti​que, on distingue la diathèse passive (qui sert à mettre en relief le sujet réel), la diathèse déagentive (qui permet de supprimer le sujet réel et de mettre en relief le verbe) et la diathèse causative, de types différents, grâ​ce à laquelle on peut réunir plusieurs propositions en une seule.

2. Les modèles sémantico-structuraux des propositions reflètent les situations types de la réalité extralinguistique. On dégage ces derniers en se basant sur le sens des prédicats et le rôle des actants. En général, on peut distinguer les types suivants des situations: a) l'existence d'un objet; b) la quali​fication; c) le procès sans sujet; d) le procès intransitif qui n'affecte que le sujet; e) le procès transitif portant sur un objet. A chacune de ces situations types correspond un modèle syntaxique approprié qui peut avoir des sous-modèles.

La syntaxe française emploie les modèles sémantico-structuraux suivants: 1) N — proposition nominative exprimant la dénomi​nation, l'existence ou la qualification d'un objet; 2) V— verbe sans sujet qui se retrouve dans la proposition impérative; 3) S + V + Attr— proposition qualificative exprimant l'identification, la classification ou la caractérisation du sujet; 4) il+Vimp — proposition impersonnelle exprimant un procès sans sujet; 5) S + V — proposition à deux termes décrivant l'existence, l'état ou l'action du sujet; 6) S + V + Cl — pro​position de localisation montrant l'emplacement ou le mouvement du sujet; 7) S + V + Od — proposition à verbe transitif exprimant la rela​tion entre le sujet et l'objet ou l'action du sujet portant sur l'objet; la notion de relation embrasse la possession, la perception, la connais​sance et le sentiment; 8) S + V + Oi — proposition avec complément d'objet indirect, qui représente une variante structurale du modèle 7;9) S +V+Od+Attr — proposition dérivée du modèle 3 et qui représen​te l'attribution d'une qualification à l'objet; 10) S + V+ Od+ Cl— dérivé du modèle 6 exprimant le déplacement de l'objet; 11) S + V + Od + Oi — dérivé des modèles 7 et 8 qui exprime le transfert par le sujet à l'objet d'un autre objet ou de l'information. Dans ses fonctions secondaires, chaque modèle exprime le sens d'autres modèles.

3. Les rapports entre la structure des propositions et celle des situations peuvent être décrites sous l'aspect sémasiologique (en par​tant des formes pour aller vers les contenus) ou onomasiologique (en partant du contenu pour aller vers les formes). La première démarche est exposée sous le point 2. Dans l'optique onomasiologique, on distin​gue les propositions existentielles, qualificatives (identificatoires, classificatoires, caractérisantes), les propositions exprimant des procès sans sujet, les états, les relations, la localisation, les actions. Pour chaque type de situation, il existe un moyen d'expression spécialisé (primaire) et des moyens secondaires obtenus par la transposition d'autres modèles.

Du point de vue de leur volume sémantique, on distingue les propositions universelles et les propositions particulières. Le sens en est formé par les significations du sujet, du prédicat, des circonstanciels et des quantifieurs (quantifications).

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)    En quoi consiste l’importance de l’intonation pour l’organisation 
               syntaxique de la proposition ?
b) Quand le rôle de l’intonation devient surtout évident ? Pourquoi ?

c) Citez les exemples où l’intonation, à elle seule, est capable d’exprimer des catégories grammaticales.  

d) Quelles fonctions structuro-syntaxiques sont propres à l’intonation ?

e) Quelles fonctions sémantiques sont remplies par l’intonation ?

f) Quelles fonctions sont remplies par l’ordre des mots ? Citez les exemples pour chaque fonction.

g) Quelles sont les particularités structurales de l’ordre des mots en français moderne ?

h) Quelle différence y a-t-il entre l’ordre de mots de la syntaxe liée et de la syntaxe disloquée ?

i) Qu’est-ce que c’est que l’orientation du procès ?

j) En quoi se manifeste la liaison entre l’orientation du procès et la dia-thèse ?

k) Quels sont les procédés permettant de modifier la diathèse ?

l) Comment la diathèse est-elle liée à la catégorie de la voix ?

2-3.a)   Qu’est-ce qui est à la base de la distinction des modèles 
             sémantico-structuraux  des propositions ?

b) En quoi consiste la différence  des approches sémaciologique et   onomaciologique à l’étude de la proposition ?

c) Quels types de situations de la réalité extralinguistique distingue-t-on en général ?

d) Quels types de propositions distingue-t-on à l’approche sémaciologique ?

e) Quels types de propositions distingue-t-on sous l’optique onomaciologique ? 

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Аврамов – 2005. Указ. соч. С. 98-128.
2. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 159-172.

3. Гак – 2000.    Указ. соч.  С.  600-622; 678-700..

4. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 142-173.

5. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 127-133; 172-174; 177-179; 201-206.

Colloque XV.
SUJET : PROPOSITIONS  AVEC DES FORMES SPÉCIFIQUES DE
PRÉDICATION. PHRASE COMPLEXE.

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Typologie et particularités sémantico-grammaticales des propositions à  structure syntaxique réduite.

2. Typologie et particularités sémantico-grammaticales des propositions à  structure syntaxique élargie.

3. Phrase complexe : nature, particularités sémantiques, types de liaison des éléments.

4. Phrase à subordination : classification , types.

5. Phrase à coordination : structure et sémantique. 

6. Phrase à juxtaposition : structure et sémantique. 

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1. Il existe deux types principaux des propositions avec des formes spécifiques de prédication: les propositions à structure syntaxique réduite et les propositions à structure syntaxique élargie. On classe parmi les premières: a) les propositions incomplètes à deux termes; b) les propositions incomplètes à un seul terme; c) les pro​positions complètes à un seul terme. Ces dernières comprennent les pro​positions nominatives, les propositions verbales et les mots-propositions (ou les communicatifs). Trois types de structures tiennent une place in​termédiaire entre les propositions à deux termes et les propositions rédui​tes; ce sont les propositions avec les présentatifs c'est, il y a, voilà; les phrases segmentées; les propositions avec un verbe élidé.

2. L'extension de la structure syntaxique de la proposition utilise de nombreux procédés, notamment: a) l'incorporation des termes se​condaires; b) la nominalisation permettant de réunir la description de plusieurs faits au sein d'une structure prédicative; c) les termes si​milaires (homogènes); d) les constructions polyprédicatives (la mise en détachement, les constructions participiales, gérondives, infinitives); e) les termes intercalés (interjections, appellatifs, etc.).

3. La phrase complexe est une unité polyprédicative réunissant deux ou plusieurs propositions simples. Ses composants, tout en possédant une prédication propre, n'ont pas toutes les caractéristiques d'une proposition indépendante. L'intégrité de la phrase complexe est assurée par l'intonation, par les conjonctions et les mots conjonctifs, par la corrélation de certaines catégories morpho​logiques ainsi que des éléments lexicaux. La phrase complexe reflète les rapports entre les événements. Il y a 3 types de liaison au sein de la phra​se complexe: la juxtaposition, la coordination, la subordination.

4. La subordination est exprimée par les conjonctions et les mots conjonctifs subordonnants, et, plus rarement, par l'inversion du sujet dans la subordonnée. La linguistique connaît plusieurs classifi​cations des propositions subordonnées: a) classification fonctionnelle se basant sur la fonction syntaxique de la subordonnée par rapport à la principale; b) morphologique, qui tient compte de l'antécédent de la subordonnée; c) formelle, qui prend en considération la forme des éléments conjonctifs; d) sémantique, partant du degré de l'autonomie sémantique des constituants de la phrase complexe. Le plus souvent on s'en tient à la classification fonctionnelle qui distingue les propositions complétives, circonstancielles et relatives. Chacune de ces catégories pose ses problèmes concernant le classement, l'organi​sation formelle et la sémantique des subordonnées.
5.   La coordination  reflète avant tout les rapports de conjonction (et) ou de disjonction (ou) qui peuvent être complexifiées par les significations d’opposition (mais), de comparaison (plus … plus et a.), d’alternance temporelle (tantôt … tantôt), de négation (ni … ni). Mais dans tous les cas, à la différence de la subordination, elle est marquée par l’indépendance sémantique des éléments l’un vis-à-vis à l’autre. Outre cela la coordination se caractérise par l’équivalence fonctionnelle des éléments coordonnés ; la possibilité de la réduction d’un des éléments ;  l’inversibilité   des éléments sans changement de sens ; le caractère ouvert d’ensemble d’éléments ;  le caractère identique de moyens de liaison au niveau des mots et des propositions ; le caractère non obligatoire de la liaison. La marque formelle  de la coordination est l’ensemble des conjonctions citées ci-dessus et avant tout  et, ni, ou, mais. Elles ont non seulement la fonction de liaison mais possèdent leur propre sémantique.  La signification de coordination et moins différenciée que celle de subordination. Ainsi la conjonction et peut exprimer les nuances et les significations différentes propres aux conjonctions de subordination : temps, concession, cause etc. : Nous sommes très contents de l’accueil  que tu nous a fait, et nous voulons t’en récompenser (cause/conséquence) // Demande-nous trois grâces à ton choix et elles te seront accordées (condition ou succession des événements).

6. La juxtaposition. Doit être interprétée non comme variante structurale des deux premières, mais comme une catégorie syntaxique exprimant la liaison non différenciée. La marque formelle de liaison des éléments dans la juxtaposition est  l’intonation. Les moyens complémentaires en sont : a) l’anaphore pronominale et les déterminatifs possessifs : J’aime une jeune fille délicieuse ; elle sait jouer du triangle, elle a son baccalauréat, ses indéfrisables durent toute une année ; b) la répétition lexicale ou la corrélation significative des verbes : Elle m’a jeté une carafe à la tête, nous nous sommes insultés ;  c) la corrélation des formes verbales. Celle-ci montre non seulement la simultanéité ou la postériorité, mais aussi les rapports cause/conséquence, p. ex. dans la phrase Il faisait froid, on rentra bientôt dans le salon  la succession imparfait – passé simple reflète la liaison «cause - conséquence» ; mais dans la phrase Elle fit signe à Mignot de rester ; elle ne voulait plus demeurer en tête-à-tête avec son  oncle  - les rapports sont inverses : «conséquence - cause». L’impératif au début de la phrase est la marque de la condition : Cherchez, vous trouverez ; le conditionnel exprime les rapport condition - conséquence : Tu le saluerais, il ne te répondrait même pas.  La tournure avoir beau exprime la signification concessive : Tu as beau lui parler, il ne t’écoutera pas.  

Dans les derniers exemples la juxtaposition est synonymique à la subordination. Mais plus souvent encore elle est synonymique à la coordination exprimant les significations de comparaison, d’opposition, d’adjonction ou d’explication. 

La fonction essentielle de la juxtaposition est l’expression de l’énumération, la description des propriétés de l’objet, l’expression de la simultanéité ou de la succession des événements. 

III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1. a)    Qu’est-ce qui fait croire que les propositions à la structure 
              syntaxique  réduite sont des énoncés autonomes avec leur 
              fonction dans la langue ?
b) Quelles sont les structures tenant une place intermédiaire entre les propositions à deux termes et les propositions rédui​tes ? 
c) Qu’est-ce qui se trouve à la base de la classification des propositions à la structure syntaxique réduite ?

d) Comment peuvent être caractérisées la sémantique et les fonctions des propositions à un terme ?

e) Quelles sont les fonctions primaires et secondaires des propositions nominatives ?

f) En quoi consiste la particularité des propositions impératives ?

g) En quoi consiste la spécificité des communicatifs (mots-phrases) ?

h) Comment peut-on présenter la typologie des propositions incomplètes à un terme ?

2.     a)   Quels types d’élargissement de la structure syntaxique  de la 

              proposition distingue-t-on ? Quelles en sont les causes ?

b) Faites la typologie de la nominalisation en français moderne.

c) En quoi consiste la nominalisation partielle ?

d) Quelles sont les particularités grammaticales et sémantiques des termes similaires ?

e) Qu’est-ce que c’est que la prédication complexe, quels en sont les types ?

f) Faites la typologie sémantico-grammaticale des propositions complexifiées. Caractérisez-en chaque type. 

g) Quels sont les facteurs et les fonctions sémantiques de la mise en détachement des différents termes de proposition ?

h) Quelles constructions occupent la place intermédiaire entre une proposition simple et une phrase complexe ?

3.   a)    En quoi une phrase complexe se distingue-t-elle d’une 
               proposition simple ?

b) Quels problèmes se posent à l’analyse des phrases complexes ?

c) En quoi consiste la nature de la phrase complexe et de ses parties ?

d) Quelles sont les particularités sémantiques des phrases complexes ?

e) Sur quoi est basée la typologies des phrases complexes ?

4.   a)    Quels sont les moyens formels de subordination entre les 
              éléments de la phrase complexe à subordination ?

b) Quelle classification est la plus répandue en grammaire française ? Quels en sont les avantages ?

c) Quelles sont les particularités sémantiques et grammaticales des phrases à subordonnée complétive ?

d) Quelles sont les particularités sémantiques et grammaticales des phrases à subordonnée circonstancielle ?

e) Quelles sont les particularités sémantiques et grammaticales des phrases à subordonnée relative ?

f) Quelles fonctions secondaires sont propres aux phrases à subordination ?  

5.   a)    Quelles sont les particularités   structurales et   sémantiques 

             des phrases  à  coordination ? 

6.   a)    Quelles sont les particularités   structurales et   sémantiques des  

              phrases  à  juxtaposition ?

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Аврамов – 2005. Указ. соч. С. 98-128.
2. Васильева, Пицкова– 1991. Указ. соч.  С. 220-268.

3. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 705-750.

4. Илия – 1970. Указ. соч.  С. 173-174.

5. Илия – 1979. Указ. соч.  С. 195-198.

5.    Реферовская, Васильева – 1983. Указ. соч.  С. 50-51; 60-67; 141-
       274.

Colloque XVI.
SUJET : UNITÉ SUPERPHRASTIQUE . TEXTE. 

ASPECTS PRAGMATIQUES DE LA  PROPOSITION

I . MATIÈRE DE PROGRAMME :
1. Formes intermédiaires entre une proposition et une unité superphrastique.

2. Unité superphrastique  . Texte. 

3. Notion de la pragmatique de la proposition. Lois de la communication verbale.

4. Intention communicative et types des actes de parole. 
5. Enoncés directs et indirects. Structure de l’acte de parole. 

6. Cadres affectif-évaluatif et discursif-communicatif de l’énoncé. 

_____________________________________

II. RÉSUMÉ

1. Pour une analyse exhaustive de la proposition, il faut dépasser ses limites en l'étudiant dans le texte dont elle fait partie. L'unité superphrastique (u.s.) est l'unité essentielle du texte, plus importante que la phrase. On la distingue du paragraphe aussi bien que de l'alinéa qui ne sont que des articulations formelles du texte. Entre une phrase et l'u.s. on trouve des phénomènes intermédiaires tels que les phrases supercomplexes, la période et la parcellisation.
2. Sur le plan sémantique l’unité superphrastique est caractérisée par une unité, de thème (le micro-thème). Il existe deux variations sémantiques de l’u.s.:   l’u.s. descriptive qui englobe des événements simultanés et l’u.s. narrative décrivant les événements qui se suivent. Les moyens suivant participent à l’organisation interne de l’u.s. : a) les  moyens tagmémiques, c'est-à-dire avant tout l'ordre des mots. On distingue deux types de disposition de mots reflétant l'ordre des idées : la concaténation et te rayonnement. La première, où le thème des phrases précédentes constitue le thème des phrases suivantes, est propre aux u.s. narratives ; le second, où une suite de propositions s'organise autour du même thème, et typique des u.s. descriptives ; b) les connecteurs de toute sorte (conjonctions, adverbes pronominaux et temporels, etc.) ; c) les ellipses et les éléments sémantiquement non-autonomes qui présupposent un contexte plus large qu'une phrase ; d) les moyens morphologiques, ce sont avant tout les formes temporelles du verbe ; e) les moyens lexicaux ; il s'agit ici surtout de la coréférence qui consiste à dénoter un même réfèrent à l'aide des moyens divers. Les éléments assurant la coréférence se trouvent entre eux dans des rapports logiques d’inclusion ou d'intersection ; ce sont les pronoms, les répétitions lexicales (avec transpositions morphologiques ou sans), la représentation lexicale (c'est-à-dire l'emploi des hyperonymes), les dénominations métonymiques. Les moyens spécialisés signalent les limites de l’u.s. Une suite d ’u.s. forme le texte.


      3. La pragmatique concerne l'utilisation de la proposition, à la différence de l'aspect syntaxique qui étudie l'organisation formelle de la proposition et la sémantique qui analyse le contenu des éléments de la proposition. La pragmatique établit la classification des actes de parole, étudie les motivations psychologiques des locuteurs, l'impact pratique de la communication, les aspects subjectifs du discours. Les propositions               de structure et de sens différents peuvent remplir une même fonction.                                      

     4. Les actes de parole sont classés d'après l'intention communicative                                du locuteur. On en distingue deux groupes importants : les actes informatifs et non-informatifs, avec des sous-types correspondants.                                             Chaque sous-type est caractérisé par une structure syntaxique, un choix                                       
de verbes, une modalité  spécifique,  etc. On distingue les énoncés                                               directs, où le sens pragmatique et le sens sémantique coïncident, et                                             les énoncés indirects, où le sens pragmatique ne découle pas directement de la sémantique des énoncés. Les actes indirects permettent de rendre le discours moins redondant ou de modifier son niveau stylistique. Parfois le sens indirect de l'énoncé se fixe pour constituee sa  signification première.
                        
    5.  La structure de l'acte de parole comprend les éléments suivants: a) le locuteur; b) l'allocutaire (ou le destinataire); c) rapport de l'énoncé donné avec d'autres énoncés et avec la réalité. 
Certains aspects de l'énoncé reflètent la position du locuteur, d'autre
sont orientés sur le destinataire.
6. La position du sujet parlant forme le cadre affectif-évaluatif de 
l'énoncé   L'évaluation peut être subjective (affective) ou objective
(rationnelle). L'élément subjectif de l'énoncé précède ou suit le dictum
qui expose le fait lui-même. Il a pour but d’attirer l’attention de l’interlocuteur ou bien  de  renforcer l'impression que le fait communiqué
doit faire sur lui.
    On peut dégager également, dans la structure de l'énoncé un cadre

discursif-communicatif qui reflète l'organisation et le déroulement. de l'acte de parole, ainsi que ses caractéristiques d'ordre technique. Des éléments spéciaux marquent l’entrée en discours, la continuation ou la fin de l’acte de la parole, la suite logique des éléments de l’énoncé, assurent le maintien du canal de la communication, apportent toutes sortes de précisions relatives à la façon de parler, etc.                 
III. QUESTIONS D’AUTOCONTRÔLE :

1.     a) Pourquoi l’analyse d’une proposition (simple) doit sortir hors des 

             limites de cette dernière ? 

        b) Quelles sont les formes intermédiaires entre une proposition et 
            une unité superphrastique ? Caractérisez chacune de ces formes. 
2.     a) Qu’est-ce que c’est qu’une unité superphrastique ? 
        b) Par quoi l’unité superphrastique se distingue-t-elles des unités 
            contiguës telles que  alinéa et paragraphe ?

  c) Quels deux types essentiels d’unités superphrastiques distingue-t-

       on ? Caractérisez chacun d’eux. 

  d) Nommez les moyens de liaison au sein d’une unité 

      superphrastique et d’un texte. Caractérisez chacun d’eux. Est-ce 
      qu’ils servent seulement   à la liaison des éléments du texte ?
  e) Quelles sont les parties intégrantes les plus importantes du 

      texte ? 

3.     a) Qu’est-ce qui est étudié par la pragmatique? 
        b) Avec quoi se rapporte avant tout l’aspect pragmatique de la 

            proposition ?

  c) Illustrez la différence entre les significations pragmatiques et 

      sémantiques.
  d) Quelles sont les quatre règles de la communication verbale   

      avancés par A. Grace ? Illustrez chacune d’elles.  

4.    a) Qu’est-ce que c’est que l’intention communicative de l’énoncé ?
       b) En quoi consiste la classification fonctionnelle la plus commune 

           d’actes de la parole ?

c) Quels deux types d’actes de la parole sont distingués par le logicien anglais J. Austin ?

d) En quoi consiste la particularité des énoncés performatifs ?

e) Quelles sont les modifications d’actes de la parole  selon J. Austin ?
f) Qu’est-ce que c’est que la force illocutoire d’un acte de la parole ?

5.  a)    Sur quoi est basée la distinction des énoncés directs et 

            indirects ? Quelles sont les particularités de chaque type 

            d’énoncés ?

b) Quelles sont les causes de l’emploi très large des énoncés indirects ?

c) Quels sont les éléments principaux d’un acte de la parole ?
d) Quelles sont les catégories reflétant la situation spécifique du locuteur ?

e) Quelles sont les catégories reflétant la situation spécifique du allocutaire ?

f) Qu’est-ce qui est reflété par la structure interne de l’énoncé ?

6.   a)   Qu’est-ce que c’est que le cadre affectif-évoluatif de l’énoncé ?

      b)   Qu’est-ce que c’est que l’évaluation ? Quels en sont les 

            éléments ?
c)   En quoi se manifeste le caractère compensatif de l’état 

      émotionnel ?

d) A quoi contribue le cadre affectif-évoluatif de l’énoncé  en fin de 

      compte?

e) Qu’est-ce que c’est que le cadre discursif-communicatif de 

      l’énoncé ?

f)   Quels sont les aspects principaux du cadre discursif-communicatif 

     de l’énoncé ? Caractérisez chacun de ces aspects. 

IV. OUVRAGES A CONSULTER :

1. Аврамов – 2005. Указ. соч. С. 129-150.
2. Гак – 2000.    Указ. соч.  С. 751-785. 

3. Реферовская, Васильева – 1983. Указ. соч.  275-331.
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для самостоятельной работы студентов 4 курса
факультета иностранных языков. 
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